
80- ANNÉE. -N» 17.424

OÎSeCTIO») & ftCWItilSTRATION :

8.jne cîe Uhcveruj, BORDEAUX
C.rENCE A PARIS:

8, t : j-ard de» Capucine*.

LA i . „LJCITÉ EST UEÇUB
aux Bureaux do Journal,

a fAgença Havas 6 Pan» et a Bordeaux

ABONNEMENTS 8 mots 6 mois l an

GMi ihnffltyka* 8 50 I6f 30'
fraaco et Colonies

Etranger

La
ÎO o. 1© numéro | LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX OE PRCV NCE | Le numéro lo o.

mercredi!

17
MARS 1920
SAINT PATRICE

! SOLEIL: lever 7M3; coucher 7Mj
LUNE : N. L. le 20; P. Q- le 2J

CHRONIQUE DE LA IVe RÉPUBLIQUE

,e Paysan et fEmprunt
Par ce printemps précoce où un clair so-

Ipil brille à travers les giboulées, MM. les
Sous-Préfets s'en vont aux champs. Tels
de malheureux candidats au temps du
scrutin d'arfondissement, ils visitent cha¬
que commune de leur circonscription, en
de ràpitleS autos qui leur permettent de
faire' cinq ou six réunions dans une jour¬
née. MM-, les Sous-Préfets font de la ré¬
clame, pour l'Emprunt ! C'est bien, mais
c'est inutile. Quels que soit l'éloquence et le
savoir faire de ces honorables fonctionnai¬
res - et j'en ai vu à l'œuvre qui n'en man¬
quaient pas nos paysans sont fixés de¬
puis longtemps".
Vis-à-vis d'eux, ta réclame a besoin

d'élue discrète pour remplir son but, sans
quoi elle irad sûrement à rencontre. Le
jpaysau ne se décide pas dans une réunion
publique : qu'il s'agisse de voter aux élec¬
tions ou de souscrire à un emprunt. Sa dé¬
cision est le fruit de mûres réflexions. Il a
pesé le pour et te contre, consulté la femme
et les vieux, pour la forme du moins.
Les vieux sont généralement hostiles et

la femme aussi ; à quoi bon tous ces pa¬
piers si l'Etat vient à faire faillite ? Est-on
sûr du lendemain avec toutes ces grèves ?
Mieux vaudrait acheter de la terre ou prê¬
ter sur hypothèque. Ces raisonnements, le
paysan lesconnaît car il se les est l'ait vingt
fois à lui-même avant de se décider. La
faillite ? La France faire faillite ! allons
donc ! alors il n'y aurait aucun placement
de bon si l'Etat s'écroulait. Les femmes et
les vieux ont toujours peur ! Ce sont des
Idées.à elles et à eux qu'il rejette autant
par orgueil que par raisonnement de son
psprit ouvert et cultivé.
Au surplus, où placer son argent ? Ache¬

ter de la terre est vite dit, mais il n'y en a
pas tous les jours à vendre. Les quelques
grandes propriétés do la région — celles
des messieurs — se sont vendues des prix
tfous. C'est fini, le paysan ne vend pas ; il
achète.
Il n'emprunte plus en hypothéquant Dieu

merci ! Il a purgé ses hypothèques et il a
cent prêteurs pour un emprunteur. Main¬
tenant sur les quatre millions de paysans
qui cultivent, les deux tiers sont proprié¬
taires.
Acheter des maisons en ville ? C'était

Autrefois un placement avantageux et sûr.
J'1 ne tente plus car il a trop de difficul¬
tés avec les locataires et les réparations
■coûtent trop cher.
Faire bâtir au prix des matériaux et de

la main-d'œuvre? il n'y faut pas songer.
(Les valeurs étrangères ? L'expérience est
jtrop récente et quelquefois trop cruelle.

De sorte que de quelque côté qu'il se re¬
tourne, le paysan n'aperçoit qu'une solu¬
tion raisonnable et fructueuse : souscrire
là l'Emprunt !
Là est le devoir, là est l'intérêt II con¬

naît la valeur de ce mot là aujourd'hui,
pendant plus de quatre ans, il a plus que
tout autre rempli son devoir vis-à-vis de
«son pays ; la victoire était à ce prix, il le
sait,. Il sait aussi que la paix, comme la

guerre, ne se gagnera pas louAeseule. Nous
sommes à une dure époque où tout est à
refaire. Il a vu les villages du front com¬
plètement rasés, les villes en ruines comme
Reims, Arras, Vefdurt, les mines inondées,
les métiers enlevés.
Il faut au plus vite restaurer ces pays

qui ont supporté le poids le plus lourd de
l'invasion. Les Roches rembourseront,
mais l'Etat doit faire les avances. Il faut
aussi assainir notre situation financière. Il
y a trop de papier, de sale papier qui cir¬
cule. Pour que le franc se relève et re¬
prenne sa puissance d'achat, il taut que
l'on retire beaucoup de papier de la circu¬
lation. Alors un franc vaudra réellement
vingt sous, et ce jour-là nous aurons rem¬
porté fine grande victoire. Tout ce que nous
avons conquis sera consolidé. Le baromè¬
tre sera au beau fixe invariablement.
Le relèvement du franc d'abord. Or, sans

l'emprunt, il est impossible.
Au lendemain de 1870, quand il a fallu

payer l'indemnité de guerre, l'emprunt a
été couvert cinq fois. Tous nos paysans
Pont appris à l'école, et aussi quelle pério¬
de de production et de relèvement a suivi.
L'emprunt couvert avec magnificence, c'est
la préface nécessaire à la reconstitution
nationale. Nos paysans y voient aussi la
démonstration de la puissance du crédit de
l'Etat français en qui ils ont besoin d'avoir
confiance, car ils sont avant tout des êtres
de confiance et d'espérance ; or, souscrire
à l'Emprunt est un acte de confiance et
d'espérance.
C'est aussi un acte de raison, car le pla¬

cement est avantageux au triple point de
vue : rapport, sécurité, prime de rembour¬
sement.
D'aucuns trouveront peut-être qu'il est

trop avantageux. Il fallait bien songer à la
concurrence" des Bons de la Défense na¬

tionale, concurrence sérieuse et placement
des plus alléchants; il fallait bien songer
aussi que la terre est un placement de pre¬
mier ordre en ce moment, et l'Emprunt ne
pouvait être présenté sans être paré de cer¬
tains avantages à lui particuliers. Les cul¬
tivateurs se diront que le taux est sérieux
et qu'en cas de remboursement, l'opération
sera bonne, et qu'aussi il n'y a ni grêle ni
orage à craindre. Eri ce moment tout se
vend bien et cher à la campagne. Sait-on
ce qui adviendra demain ? C'est le moment
d'économiser et de placer les économies
en bons fonds d'Etat qu'on retrouvera plus
tard, quand les enfants se marieront,
quand il y aura un établissement à créer
ou une crise à traverser.
Aidons-nous, le ciel nous aidera, dit un

vieux proverbe. Aidons-nous, l'Etat nous
aidera. Le devoir patriotique et l'intérêt
particulier sont quelquefois aux prises et
opposés... Mais aujourd'hui ils sont d'ac¬
cord et étroitement liés.
Le paysan de France, patriote économe

et avisé, ne manquera pas l'occasion de
servir une fois de plus son pays et son in¬
térêt.

VILLENEAU,
député de la Charente-Inférieure.

L'avion agricole
Après avoir glorieusement rempli ses

multiples missions d'éclaireur, de vedette,
de chasseur de proie, de convoyeur de la
mort chez l'ennemi, l'oiseau au cœur d'a¬
cier vivant se préparait à des besognes pa¬
cifiques telles que celles de véhicule com¬
mercial et touristique. Au sport de la guerre
succédait le transport. Mais voici que la
pratique Angleterre donne à favion une ap¬
plication nouvelle et assez imprévue. Elle
offre à l'agriculture ce précieux collabora¬
teur.

On vient de procéder chez nos alliés à
des expériences d'ensemencements des ter¬
res par aéroplanes volant à très petite hau¬
teur. Les résultats auraient été très satisfai¬
sants, assurent les dépêches. Les ensemen¬
cements, pratiqués sur dé vastes exploita¬
tions, cela va sans dire, se faisaient avec
une rapidité et une régularité beaucoup
plus grandes que par tout autre procédé
mécanique.
Les aviateurs avaient-ils prévu cette for¬

me de leur emploi ? Ils n'y verront qu'un
nouvel hommage. Ce n'est pas déchoir que
de se rapprocher de la terre sacrée pour
préparer la moisson de demain. Montés sur:
le faite, les aviateurs peuvent aspirer à des¬
cendre. Ils vont connaître aussi le « geste
auguste du semeur ». La main qui jetait
l'épouvante et la mort sèmera la vie. Quand
l'hirondelle de la fable dira aux petits oi-
aeaux :

Voyez-vous cette main qui par les airs
lchemine ?

Les gosses de l'école du village ne pen¬
seront plus au père ou au grand frère ré¬
pandant le grain par poignées. Les artis¬
tes n'évoqueront plus le terrain héroïque
de Millet. Et nous tous nou§ oublierons la
Semeuse symbolique de Roty accompa¬
gnant sur nos lettres la bonne et la mau¬
vaise nouvelle. C'est l'aviateur casqué sur¬
volant très bas le champ qui sera le grand
Semeur de la paix.
Le rôleenvaut bienunautre, n'est-ce pas?

Mais il faut songer' au jour où les avia¬
teurs remonteraient plus haut dans le ciel
pour reprendre leur poste de combat. N'y
trouveraient-ils pas une nuée d'oiseaux bo¬
ches camouflés hier en avions agricoles ?
Il ne faut rien faire devant les enfants mé¬
chants. Comment empêcher nos ennemis
de reconstituer sous la nouvelle étiquette
leurs escadrilles de naguère ? Tant il est
vrai que tout « progrès » porte en lui-même
sa rançon, et qu'ici, comme dans de nom¬
breux domaines de la science, il est aisé de
faire
De l'outil de travail une arme de combat !

P. B.
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Comité de l'alimentation bordelaise
LA BËRNBERE SEMAINE DE L'EMPRUNT
Le Comité de l'alimentation bordelaise

adressé un pressant apnel aux quatre mille
adhérent, à son groupement, et les engage
à souscrire sans plus de retard à l'Emprunt
de la paix.
En s'élançant à l'assaut pour arrêter l'en¬

vahisseur, nos héroïques soldats ont sauvé
la France. C'est avec le même élan qu'à no¬
tre tour nous devons recueillir et verger
pour l'Emprunt le maximum de nos disponi¬
bilités, si modestes soient-elles.
Au surplus, des avantages inappréciables

que nous procure cet excellent placement,
nous ferons, comme par le passé, acte de
vrais citoyens, de bons pères de famille, et
nous contribuerons au relèvement général
de notre cher pays, pour lequel nos glorieux
morts ont fait le sacrifice de leur vie.

Revue de la Presse
La presse, s'accorde à penser que les événe¬

ments de Berlin étaient une comédie et ^re¬
cherche des solutions.

Lo Journal (Saint-Brice) dit :
« En trois jours on en. a vu la comédie. Sa¬

medi, pronunciamiento; dimanche, évocation
du spectre de la guerre civile; lundi, etnbrasse-
ment général. Tout cela ne donne-t-il pas l'im¬
pression d'un scénario très bien, trop bien ré¬
glé? En somme, les réactionnaires obtiennent
tout ce qu'ils désirent, et le comble est que les
chefs n'ont même pas à se montrer. Ils vont
continuer ù mener )e jeu sans se compromet¬
tre, jusqu'au jour où le militarisme se sentira
assez fort pour lever le masque. Les alliés to-
lèreront-ils ce jeu ? »

Le Matin :

« Si les alliés demeurent unis, il n'y a pas de
gouvernement possible en Allemagne sans leur
autorisation et sans leur contrôle permanent.
C'est une vérité dont, même les pangermanlstes
sont pénétrés. Aussi tout ministère allemand
a-t-il comme premier principe de diviser les
alliés. Ce que l'on peut faire de plus salutaire,
c'est de prouver par des actes irréfutables
l'inanité de cette politique. Malheureusement
pendant ces derniers temps il n'en a pas été
ainsi et nos dissensions trop évidentes ont ren¬
du possibles des espoirs qui expliquent suffi¬
samment ce qui viert, de se passer en Allema¬
gne. La révision du traité était un mot qu'on
osait h peine prononcer il y a quelques mois;
ees jours derniers il est revenu dans les jour¬
naux allemands, mais cette fois dans des dé¬
pêches datées de Londres. Que l'on prenne
garde aux conséquences de cette imprudence. »

L'Echo de Paris (Perlinax) .

« C'est du point de vue strict de l'applica¬
tion du' traité que nous devons juger les affai¬
res allemandes. Toute autre politique renou
velée de Napoléon III nous réserverait les pires
déceptions. »
L'Eclair (Georges Bonnamour) :
« L'heure n'est plus aux échanges do vues,

aux consultations et aux notes, mais à l'ac¬
tion. »

Le Gaulois (d'Aral) :
« Quelque désir que nous éprouvions d'agir

sans tarder, de réparer les erreurs du passé,
de fortifier nos garanties pour l'avenir, il est
néanmoins nécessaire de ne point s'aventurer
à l'aveuglette, pour le plaisir. Evitons les pué¬
rilités que suggère l'irréflexion, évitons par
une action inopportune aujourd'hui, nécessaire
peut-être demain, de reconstituer dans ce pays
en plein désarroi, l'union sacrée. »

L'Homme libre :

«La farce aurait été hien jouée, mais nous
veillons. Et après l'intermède il faudra en re¬
venir aux choses sérieuses : l'exécution du
traité.»

La Victoire (Gustave Hervé) :
« Le parti nangermaniste fait, on le voit, à

la République allemande, le coup du plébis¬
cite. Nommé par le futur Reichstag, il y avait
une faible chance que le nouveau président de
la République fût un républicain. Avec le plé¬
biscite, si l'on n'ose pas, par peur des alliés,
nommer du premier coup un Hofienzoliern, on
nommera pour la forme le maréchal Hinden-
burg, qui préparera le' retour des Hohenzol-
lerns. »

Le Figaro (R. Recouly) :
« Nous trouverons d'ici peu en Allemagne un

«gouvernement de droite», à qui îl s'agira dofaire exécuter le traité. Le « gouvernement de
» gaucho » n'y mettait déjà pas beaucoup de
complaisance. Que sera-ce de son successeur ?
La situation va devenir beaucoup plus claire,
beaucoup plus franche. Nous n'en sortirons que
si nous savons prendre à temps les décisions
nécessaires, celles qui peuvent seules nous con¬
server les bénéfices de notre victoire. »

L'Action française (Jacques Bainvillc) :
«•Une autre erreur aura placé les alliés dans

une situation embarrassante. Ils n'avaient jus¬
qu'ici de représentants diplomatiques que dans
la capitale du Reich. Il peut se passer demain
à Munich, où la situation est confuse, des évé¬
nements tels que notre absence équivaudrait à
une occasion perdue. Mettre en route et sans
tarder pour l'Allemagne du Sud les meilleurs
observateurs sur lesquels nous puissions comp¬
ter, c'est le devoir étroit de la politique fran¬
çaise. »

LES EVENEMENTS D'ALLEMAGNE

L'otote n'est pas faite entre les ta pernemls
Ebert nie formellement avoir négocié avec le chancelier Kapp

Sur de nombreux points des collisions se sont produites
maiiuiBiinnHiH

L'ANCIEN GOUVERNEMENT

Le ministre de la guerre Noeto©
et le président Ebert

(D'après Exeelsior.)

L'ANCIEN ET LE NOUVEAU

GOUVERNEMENT

Berlin, 15 mars. — Une édition spéciale de
la «Deutsche Allgemeîne Zeitung», vendue
à onze heures ce matin, dans les rues de
Berlin, annonce que l'accord s'est fait entre
les deux gouvernements de Berlin et de
Dresde. La crise est terminée, l'accord s'est
établi sur les bases suivantes :

1® Kapp renonce à former le cabinet;
2° Un nouveau cabinet sera constitué compo¬

sé d'experts;
3° De nouvelles élections au Reichstag;
4° Le nouveau président de la république al¬

lemande sera élu non par cette assemblée, mais
par le peuple;

5® En attendant, Ebert reste an pouvoir;
6® Le' conseil économique d'empire et les

conseils d'exploitation seront transformés en
une seconde chambre, dite chambre de travail.

Le gouvernement de Berlin confirme
son entente avec celui de Dresde

Mayence, 15 mars. — On mande de Ber¬
lin : Le nouveau gouvernement fait connaî¬
tre qu'il est- entré, suivant la décision de
l'ancien gouvernement, en rapport avec ce¬
lui-ci.
Il sera formé un cabinet de socialistes

avec adjonction de ministres spécialistes de
l'ancien gouvernement; les élections du
Reichstag et de l'Assemblée prussienne au¬
ront lieu dans un délai de deux mois; la
nomination du président de l'Empire aura
lieu dans le même temps par plébiscite. Le
président Ebert sera prié de conserver la
présidence jusqu'aux prochaines élections
présidentielles. Une deuxième Chambre de
travail sera créée par la constitution défini¬
tive du conseil économique de l'Empire et
des conseils d'exploitation.
L'ancien gouvernement assure que
l'Allemagne lui reste fidèle en
masse.

Stuttgart, 15 mars (retardée). — Le gouver¬
nement du Reich déclare qu'il a conservé le
contact avec presque toutes les parties du
territoire allemand. La nouvelle répandue
parmi les habitants suivant laquelle toute
l'Allemagne du Nord serait aux mains du
gouvernement Kapp est absolument fausse. A
part Berlin, où le gouvernement du coup d'E¬
tat se maintient dans une partie du centre de
la ville grâce aux baïonnettes et aux mitrail¬
leuses, ce gouvernement n'a progressé que
légèrement à l'est et au nord-est de la capi¬
tale.
Dans l'Ouest et dans J.a province prussienne,

il n'a obtenu aucun succès. Dans le sud et
l'ouest de l'Allemagne, les troupes de la
Beichswehr ont assuré de leur fidélité le gou¬
vernement constitutionnel. I.à où la Beichs¬
wehr a passé au gouvernement Kapp elle est
impuissante à exercer une influence sérieuse
sur la population, qui reste favorable au gou¬
vernement constitutionnel.

Le gouvernement Bauer dément toute
velléité d'accord avec les milita¬
ristes,

Stuttgart, 16 mars. — Le gouvernement
d'empire a tenu hier, à quatre heures de l'a¬
près-midi, à Stuttgart, avec les ministres du
Wurtemberg, le président et le vice-président
de l'Assemblée nationale, une séance à la
suite de laquelle fut décidé de repousser toute
tentative de négociations des contre-révolu¬
tionnaires de Berlin. Le chancelier Bauer a
dit que la seule condition que le gouverne¬
ment légal peut poser à Kapp est, de démis¬
sionner et d'évacuer Berlin. Le gouvernement
d'empire déclare n'avoir chargé personne d'en¬
tamer des négociations avec Berlin. Le gou¬
vernement se dit convaincu de rétablir l'ordre
dans le pays dans quelques jours,
La nouvelle, radiotélègraphiée de Berlin,

que des négociations étaient entamées entre
Berlin et le gouvernement d'Ebert, est démen¬
tie de la façon la plus catégorique.

Le gouvernement d'empire
ne négocie pas avec le « sieur »

Kapp
Francfort, 16 mars. — La « Gazette de

Francfort » publie un démenti officieux très
catégorique des bruits de pourparlers du gou¬
vernement Bauer avec le chancelier Kapp :

« Le gouvernement d'empire, déclare cette
note, se rend parfaitement compte que de tel¬
les négociations ne pourraient qu'augmenter
le chaos politique et économique dans lequel
le coup d'Etat de Berlin a plongé l'Allema¬
gne. Le gouvernement de l'empire déclare
qu'il ne négocie pas avec le sieur Kapp
et qu'il n'a chargé personne de négocier en
son nom. Le général Maerker a agi de son
propre mouvement et n'a reçu aucun mandat
du Gouvernement de l'empire.

» Le gouvernement reçoit d'ailleurs de
toute l'Allemagne, et principàlementV des
Etats du Sud, de l'Ouest et du Centre,Bdes
Adresses de fidélité et de confiance qui le
confirment encore dahs la certitude de son
bon droit. Il répudie donc, une fois pour
toutes, l'idée d'un compromis avec les usur¬
pateurs. »

Le général Groener offre sa médiation
Francfort, 16 mars. — Le général Groener

a télégraphié au maréchal Hindenburg et au
président Ebert pour leur offrir sa média¬
tion. Groener est d'avis que la continuation
de la lutte actuelle amènerait la séparation
du Sud et de l'Ouest de l'Allemagne d'avec
le reste de l'empire, et il invite le maréchal
à user d© son influence auprès de la reichs-
wehr pour eue celle-ci respec'. la Constitu¬
tion.
Au président Ebert, Groener a fait part de

son télégramme à Hindenburg et déclaré
que quatre nouveaux ministres compétents
devront être nommés, et que de nouvelles
élections devront avoir lieu. Le général
Groener annonce qu'il se rendra à Hanovre
pour poursuivre les pourparlers dès que son
offre de médiation aura été acceptée.

Von Kapp décrète la loi martiale
Berlin, 16 mars. — Le gouvernement Kapp

publie une ordonnance édictant la peine de

j Paris, 16 mars. — A la fin de la fournéej d'hier, la nouvelle se répandait qu'un coup
I de théâtre venait de se produire en 'Aile.
! magne. Un accord aurait été conclu entre
le gouvernement de Dresde et celui de Ber¬
lin. Les personnalités les plus marquantes
du mouvement insurrectionnel se reti¬
raient, mais les réactionnaires obtenaient
d'importantes satisfactions, notamment l'é¬
lection du président de la République par le
peuple, qui aurait permis de faire plébis¬
citer le maréchal Hindenburg pour la ma-
gistrature suprême.
Mais ce matin, le gouvernement d'Ebert-

Bauer fait formellement démentir qu'il ait
conclu aucun accord avec le gouvernement
de celui qu'il appelle » le sieur Kapp », et
qu'il ait même engagé avec lui aucune né- ,

gociation « qui ne pourrait qu'augmenter j
le chaos économique et politique de l'Aile- ;
magne ».
Quelque chose a pu donner une appa¬

rence de vraisemblance aux nouvelles ccrrrr
plaisamment répandues par le chancelier
Kapp, c'est que des tractations paraissent
bien avoir été, eh effet, engagées à Berlin
par le général Mcerker; mais celui-ci est
formellement désavoué par le gouverne¬
ment Eberl-Bauer, qui déclare qu'il n'a

- agi qu'en son nom personnel et sans au-
| cun mandat au gouvernement de l'em¬
pire.
La situation en ce qui concerne les al¬

liés reste donc aussi troublante. Le même
devoir de réserve circonspecte s'impose à
eux tant que la crise ne se sera pas orien¬
tée de façon suffisamment précise pour leur
permettre de prendre les résolutions op¬
portunes.

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT

Le chancelier von Kapp
et le général von Luttwitz

(D'après Exeelsior.)

mort contre les meneurs qui contrevien¬
dront à l'ordonnance prise pour assurer la
sécurité des entreprises économiques im¬
portantes, contre ceux qui s'opposeront à
la reprise du travail et contre les postes de
grève.
Von Kapp montre le bout de l'ore. ie
Buenos-Ayres, 16 mars. — Le docteur Kapp,

chef du nouveau gouvernement de Berlin, a
envoyé à toutes les colonies allemandes de
l'Amérique latine, des câblogrammes leur de¬
mandant de se déclarer favorables à la restau¬
ration de l'empire allemand.

Ludendorff chez le chancelier Kapp
Berlin, 16 mars- — Le général Ludendorîf

a fait hier une visite au nouveau chance¬
lier, von Kapp. Il était en uniforme.

Plus qua jamais les alliés
doivent se tenir sur leurs gardes

Paiis, 15 mars. — Si la nouvelle publiée
par la « Deutsche AUgemeine Zaftung », de la
conclusion d'un accord entre le gouverne¬
ment de Dresde et celui de Berlin se confir¬
me, c'est la tendance réactionnaire qui, fina¬
lement, l'emporte à Berlin.
Les bases sur lesquelles le compromis s'est

établi entre le gouvernement régulier do
Dresde et le gouvernement militariste de
Berlin, en sont les preuves. Les principales
réformes réclamées depuis de nombreux
mois par l'opposition de droite, et énergi-
quemerit refusées par le cabinet Bauer, et
spécialement par Nosfee, sont accordées cet¬
te fois complètement. Ce sont, notamment,
de nouvelles élections au Reichstag avant
deux mois; la nomination,du Président de
la République par le peuple et non plus
par l'Assemblée; ia création d'une deuxième
Chambre, dite « Chambre du travail ».
Si-l'on rapproche de.ee» satisfactions- accor¬

dées au parti de la réaction, la facilité avec la¬
quelle l'accord s'est réalisé, sans doute par
l'intermédiaire de von HanieJ, sous-secrétaire
d'état de Bauer, qui a continué, de façon bien
inexplicable, à prêter sa collaboration à la
Wilhelmstrassc, à Kapp, on est en droit de se
demander si l'on ne se trouve pas en. pré¬
sence d'une machination savamment préparée
pour transmettre le pouvoir à des hommes
moins avancés et, sans doute moins résolus en¬
core à faire exécuter le traité de Versailles.
Cest pourquoi les alliés, jusqu'à plus ample
informé, ne peuvent que se montrer réservés
à l'égard d un changement d'orientation qui,
à première vue, ne semble pas devoir faciliter
leur tâche.

LA SITUATION en ALLEMAGNE
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grande poste. Ou compte plusieurs tués et
blessés. Toute la ville intérieure est remplie
de détachements de troupes.

Pas de dictature militaire
en Bavière

Munich, 16 mors. — Une proclamation
signée par le commissaire von Kathr et
le général von Moebl spécifie que l'exer¬
cice du pouvoir par le chei de la Reiohs-
wehr n'est nullement une dictature mili¬
taire. Le général n'a pas imposé sa no¬
mination au gouvernement, et le prétexte
invoqué par les Syndicats ouvriers pour
justifier la grève générale est donc falla¬
cieux.

A Trêves
Trêves, 16 mars. — La grève de vingt-

qyatre heures proclamée à Trêves bat son:
plein. Tous les magasins et établissements
(fuhtics sont fermés, les services publics
suspendus, à l'exception des trains de den¬
rées alimentaires, qui continuent à circu¬
ler normalement.

Les ouvriers maîtres de Ghemnitz
cnemnitz, 16 mars. — Les ouvriers se

sont emparés du pouvoir, et ont composé
un comité provisoire composé de trois so-
ciaidémocrates, trois indépendants et trois
communistes. Ce comité a immédtiament
désarmé le bataillon de volontaires et tous
les hommes de la garde de sûreté. Les
bâtiments publics ont été occupés par des
ouvriers armés. Dans les villes environ¬
nantes, les ouvriers se sont également em¬
parés du pouvoir.
Chemmtz est une grande ville de plus

de 300,000 âmes et le centre de l'industrie
saxonne.

Les ouvriers maîtres de Francfort
Berlin, 16 mars. — A Francfort-sur-le-

Mein, la ville est au pouvoir des ouvriers.
Le bilan des collisions sanglantes

de Francfort
Francfort, 16 mars. — Le bilan officiel des

collisionsv de Francfort entre la troupe et
les ouvriers accuse 14 tués et lOû blessés,
dont 50 grièvement.

Brème reste fidèle à Ebert
Divine, 16 mars. — Le premier bourgmes¬

tre a annoncé à l'Assemblée nationale de
Brème que le Sénat adhère unanimement
au gouvernement Ebert-Bauer et fera tout
son possible pour .rétablir Tordre constitu¬
tionnel. Les troupes régulières et la garde
de sécurité protégeront le gouvernement ac¬
tuel à Brème.

M. Mlllerand déclare
que l'amitié de la France

et de l'Amérique
doit demeurer étroite

Paris, 15 mars. — Au cours d'une interview,
M- Millerand a déclaré qu'il faut maintenir une
...étroite amitié entre l'Amérique et la France.

«Dans certains cercles américains, a-t-il dit,
on pense que la France demande trop à ses
amis et fait trop peu pour elle-même. Les
sacrifices faits par la France dans l'intérêt
commun pourraient l'autoriser à (^mander
une considération spéciale. Elle ne le fait point.
Cependant, si la France doit payer ses dettes
au change actuel, elle paiera deux fois et demie
oe qu'elle a reçu, mais dépensé dans l'intérêt
commun. Nous avons donné notre sang, notre
argent. Il ne faut pas que Ton nous demande
le double de notre dette.
«Las Américains, qui nous disent de faire

hausser la valeur du franc en accroissant nos
exportations, ne comprennent pas bien notre
situation. Avant d'exporter, il faut reconstruire.
.Des financiers américains nous conseillent
l'exportation de notre or; cela produirait une
crise financière dangereuse.

» On dit que nous avons trop attendu pour
l'augmentation des impôts. Que Ton se rap¬
pelle les chiffres donnés sur- les dévastations
subies et le fait que les Etais-Unis ont mobi¬
lisé 17 % des hommes en âge de servir et la

^ France 89 %. Les affaires étaient donc paraly-
jj sées, et les contribuables absents; et pourtant,
en 1916, nous avons créé de nouvelles taxes.
Bientôt, nos .recettes atteindront quatre fois
celles de l'avant - guerre. Pouvait-on demander
un plus grand effort à la France, appauvrie
d'hommes, appauvrie dans ses principales in¬
dustries ? »

Et M. Millerand conclut :

« Il ne doit pas y avoir de malentendu entre
la France et l'Amérique. La France est déter¬
minée à se relever de ses ruines, à faire l'effort
fiscal nécessaire et à prendre toutes les me¬
sures que nécessitera la situation. »

CONSEIL DES MINISTRES
Les événements d'Allemagne

Paris, 16 mars. — Les ministres se sont
réunis en conseil ce matin à l'Elysée, sous
la présidence de M. Paul Deschanel. M. Mil¬
lerand, président du conseil, ministre des
affaires étrangères, a mis le conseil au
courant de- la situation extérieure, et notam¬
ment des événements qui se déroulent en
Allemagne.

La situation de la marine marchande
M. Bignon, sous-secrétaire d'Etat à la ma¬

rine marchande, a fait un exposé de la.
situation actuelle de notre marine de com¬
merce. Les moyens d'améliorer les rela¬
tions maritimes avec nos colonies ont été
examinés.

CHEZ LES ALLIÉS

ET A L'ETRANGER

La République des Soviets
proclamée (?)

Berlin, 16 mars. — A Boclium et à Essen,
d'après un avis officiel, la république des
Soviets aurait été proclamée.

La grève générale
Aix-la-Chapelle, 15 mars. — L'ordre de

grève générale a été donné dans la mati¬
née par les Syndicats. La foule s'est, mas¬
sée au centre de la ville. Les magasins
ont baissé leurs volets. Un cortège de
quelques milliers de. manifestants a par¬
couru les principales artères de la ville.
La statue équestre de Guillaume 1er a été
badigeonnée de rouge. Le cortège s'est dis¬
loqué sans incident aux environs d'Aix-la-
Chapelle. Une partie des ouvriers ont re¬
fusé de se mettre en grève.
Dans une réunion des Syndicats chré¬

tiens, les orateurs se sont déclarés en fa¬
veur de l'ancien gouvernement et contre
la grève générale. Quelques collisions sans
gravité se sont produites entre syndiqués
chrétiens et socialistes. Aucun mouvement
de grève n'est signalé dans la zone belge,
on le calme est complet.

Collisions sanglantes à Berlin
et dans plusieurs villes

Berlin, 16 mars. -— Hier après-midi, des
i rencontres graves se sont produites dans
différents endroits de la ville entre la popu¬
lace et la reichswehr. Sur la place de Pots-
dam, des soldats furent maltraités par la
foule. Celle-ci refusa de donner suite aux
sommations. Loin de se retirer, elle mena¬
çait d'attaquer les troupes; les soldats reçu¬
rent alors Tordre d'ouvrir le feu. Non seu¬
lement les fusils, mais aussi les mitrailleu¬
ses furent mises en action. Il y eut plusieurs
tués et de nombreux blessés.
A cinq heures, un détachement de la,

reichsweL'r de soixante hommes se rendait
à la gare de Stettin, lorsqu'il fut attaqué par
une foule de 1,500 personnes. Les soldats fu¬
rent contraints de faire usage de leurs ar¬
mes; de nombreux tués et blessés restèrent
sur place.
A la même heure, des collisions du même

genre se produisaient à Steglitz, où Ton a
à regretter la mort de huit à dix personne».
A sept heures, c'était à Charlottembourg,où on comptait quatre morts et huit blessés.
Dresde, 16 mars. — Le bureau des télégra¬

phes est occupé par la garde des ouvriers.
Une violente fusillade s'est produite hier
après-midi. Des autos blindées occupées pardes soldats de la reichswehrt étant venues
attaquer le bureau pour en expulser la gar¬de des ouvriers, il y a eu des pertes des deux
côtés. Des renforts de troupes ont été de¬
mandés afin d'occuper les bâtiments du bu¬
reau télégraphique,
Leipzig, 16 mars. — De violentes fusilla¬

des se sont de nouveau produites. Leur vio-
ience a été surtout accusée aux abords de la » gouvernement

Le maréchal Foch à iVlayence
Mayence, 15 mars. — Le maréchal Foch

est arrivé à Mayence. Il doit en repartir de
main soir.

Mayence, 15 mars. — Le maréchal Foch a
convoqué pour un conseil de guerre les com¬
mandants des armées d'occupation du Rhin : le
général Allen, commandant les troupes améri¬
caines de la région do Coblence; le général
Morland, commandant les forces anglaises; le
général Michel, commandant les troupes bel¬
ges, et le général Dégoutté, commandant en
chef les armées d'occupation du Rhin, ainsi
que les commandante des 30e, 32° et 33" corps
d'armée français.
Des unités françaises, anglaises, américaine»

et belges ont été concentrées dans les têtes
de pont sur le Rhin.
Un envoyé diplomatique

v de la France à Stuttgart
Stuttgart, 16 mars. — On apprend de

source autorisée que le gouvernement fran¬
çais vient .d'envoyer un représentant di¬
plomatique à Stuttgart. H a, entre autres
choses, obtenu l'installation d'une station
de télégraphie sans fil. On peut donc sup¬
poser que le gouvernement français conti¬
nuera ses relations diplomatiques avec l'an¬
cien gouvernement, bien que M. von Kapp
prétende le contraire,
L'Angleterre envisage des mesures

militaires
Londres , 15 mars. — Le maréchal sir Henry

Wilson, chef d'état-major de l'armée impériale
britannique, qui devait participer à une confé¬
rence militaire avec le maréchal Foch à
Mayence oe matin, a été rappelé d'urgence à
Londres par son gouvernement. Le War Office
prépare des mesures destinées à faire face à
toute éventualité. On se préoccupe surtout de
préparer des renforts pour les troupes britan¬
niques qui sont sur le Rhin au cas où une in¬
tervention armée deviendrait nécessaire.

Les Etats-Unis interviendraient
contre les Hohenzollerns

Washington, 15 mars. — Dans les milieux
officiels américains on déclare que la seule
chose qui serait de nature à entraîner l'in¬
tervention des Etats-Unis serait le rétablis¬
sement des Hohenzollerns sur le trône d'Al¬
lemagne On exprime la crainte que la
révolution ne précipite une alliance entre
l'Allemagne et le gouvernement des So¬
viets. Les monarchistes allemands désirent
cette alliance, de façon à opposer leurs
forces à celles des alliés. Au cours des
débats sur la réorganisation de l'armée à
la Chambre des représentants, on a expri¬
mé la crainte que les Etats-Unis n'aient à
faire intervenir de nouveau leur armée en
Allemagne.

Guillaume 11 et son fils ne peuvent
quitter leur résidence

Amsterdam, 16 mars. — Le gouvernement
hollandais prend des précautions pour em¬
pêcher que l'ex-kalser ne reçoive la visite
de membres du nouveau gouvernement. Des
mesures ont été prises aussi pour qu'il ne
puisse pas quitter le château d'Amerongen.
L'ex-kronprinz ne pourra davantage quitter
Wieringen sans une permission spécial© du

I miliiard 400 millions d'économies
M. BROUSSE ROGNE LES BUDGETS

Paris, 16 mars. — Par des abattements suc¬
cessifs portant sur l'ensemble des budgets des
divers ministères, notamment la « guerre » et
les « régions libérées », M. Emmanuel Brousse,
le sous-secrétaire d'Etat aux tînances, a fait
réaliser une économie de 1 milliard-400 mil¬
lions. 11 espère d'ailleurs obtenir de nouveaux
résultats en taillant sur les budgets de l'in¬
térieur et de la justice, par la suppression par¬
tielle des sous-préfets et la réduction des ser¬
vices pénitentiaires.

La commission des finances de la Chambre
et les nouveaux impôts

Paris, 15 mars. — La commission des finan¬
ces de la Chambre, réunie sous la présidence
de M. Raiberti, a repoussé tout d'abord un
amendement présenté par M. Vincent Auriol
demandant l'établissement d'un impôt annuel
sur le capital.
Elle considéra que, convenablement amena-

gé et porté au taux qu'elle a arrêté, l'impôt
cédjilaire et global sur le revenu permet, avec
pfi)s de souplesse et d'exactitude que l'impôt
sur le capital, d'atteindre les revenus de la
richesse.
Elle a ensuite commencé la discussion des

nouvelles ressources à demander aux contri¬
butions indirectes et aux douanes.
Elle a admis les relèvements de droits sur

tes denrées coloniales (77 millions); café, ca¬
cao, vanille, thé, piments, etc.; sur les spec¬
tacles (20 millions); les cierges et bougies, les
cartes à jouer, les voitures publiques, les au¬
tomobiles (20 millions); les sucres et glucoses
(80 millions).
En ce qui concerne les glucoses, elle a ac¬

cepté un amendement de M. Loucheur, fixant
le droit nouveau a 15 fr. au lieu de 40 fr.,
chiffre demandé par le gouvernement.
Elle a relevé à 25 % les droits « ad valorem »

sur les spiritueux et à 15 % les mêmes droits
sur les vins de luxe (93 millions).
Elle a admis les modifications de tarif de¬

mandées pour un certain nombre de forma¬
lités douanières.
Elle a réservé, jusqu'à une prochaine audi¬

tion du ministre des finances, les droits sur
les vins, cidres et bières, les alcools et chi¬
corées, le gaz et l'électricité.
Quant à l'impôt sur le chiffre d'affaires au

taux de 10 % sur les objets de luxe et de 1 %
sur tous autres objets, denrées et marchan¬
dises, il y a lieu de spécifier qu'il ne doit pas
s'ajouter à la taxe de luxe tell© qu'elle est ac¬
tuellement établie et perçue, mais qu'il la
remplace.
Quant à l'impôt sur les opérations de bourse

précédemment voté, les opérations au comp¬
tant et à lermo actuellement do 0.1.5 %, il est
porté à 0.30 %.
Pour les opérations de report, actuellement

l'impôt est du 1/4 de l'impôt sur les ventes
à termes, et au comptant it sera porte au 1/3,
soit 0 fr. 10 %. Tous les tarifs actuels sont
maintenus pour toutes opérations concernant
les rentes françaises.
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La libération de la classe 1918
Paris, 16 mars. —. Le ministre de" la

guerre vient d'adresser aux commandants
de corps d'armée la circulaire suivante ;

« Ainsi qu'il a été annoncé au Parlement
au cours de la discussion sur l'appel de la
classe 1920, les nécessités actuelles impo¬
sent la prolongation pendant quelques se¬
maines de la durée du service demandé à
la classe 1918. La date exacte de la libé¬
ration de cette classe vous sera notifiée ul¬
térieurement, mais, d'ores et déjà, il est
possible de prévoir et utile d'annoncer aux
intéressés que cette libération aura lieu en¬
tre le 1er et le 15 juin, c'est-à-dire après
six semâmes de prolongation, il faudrait
des événements extérieurs graves pour qu'il
en soit autrement. »

les carburants pour l'agriculture
Paris, 15 mars — En vue de parer aux diffi¬

cultés qu'éprouvent actuellement les cultiva¬
teurs à se procurer de l'essence, 1e ministre de
l'agriculture, d'accord avec lo sous-secrétaire
d'Etat aux mines et forces hydrauliques, vient
de prendre des mesures rigoureuses pour qu'il
soit satisfait par priorité aux demandes de
carburant destiné à .l'agriculture et à la mo¬
toculture.
Des instructions ont été adressées a tous les

préfets pour que les quantités d'essence néces¬
saires aux cultivateurs soient délivrées par
priorité dans chaque département, sur visa du
directeur des services agricoles.
En attendant que ces mesures reçoivent leur

application, le ministre de l'agriculture a ob¬
tenu du comité provisoire d'exploitation des
grands réseaux qu'un contingent hebdomadai¬
re de 50 wagons serait régulièrement attribué
au ministère de l'agriculture, à titre (le se¬
cours, pour permettre de donner satisfaction
aux demandes de transport de carburant pour
les agriculteurs qui n'auraient pu s'en procu-

' rer par les moyens ordinaires.

laC.O.t.orp$ep®BNisw!se
BKiipMeaiaifestatioi
Paris, 15 mars. — La commission adminis¬

trative de la C. G. T. vient d'adopter une très
longue résolution dans laquelle elle déclare que
le prolétariat ne laissera pas le patronat por¬
ter atteinte à la journée de huit heures.
En ce qui concerne l'arbitrage obligatoire, la

résolution dit que « la classe ouvrière ne per¬
mettra pas davantage qu'une loi inspirée des
pensées les plus réactionnaires, vienne lui en¬
lever son arme naturelle et annuler pratique¬
ment le droit syndical, dont le droit de grève
est inséparable ».
La commission administrative ajoute que tes

syndicalistes ne laisseront en aucune manière
utiliser contre eux la loi sur les capacités ci¬
viles des syndicats.
Enfin, la C. G. T. enregistre les insuffisances

d'une paix dont elle a signalé le caractère dé-
te,stable qui laisse subsister après elle le mi¬
litarisme et les appétits impérialistes, qui main¬
tiennent tes peuples épuisés dressés les uns
contre les autres.
La commission administrative a décidé d'ap¬

puyer ces revendications sociales par une pre¬
mière démonstration générale qui aura lieu di¬
manche prochain dans cinquante ville du
pays.

La Fédération nationale des cheminots
proteste de nouveau

Paris, 15 mars. — Le Conseil d'administra¬
tion de la Fédération nationale des cheminots
communique une note dans laquelle il cons¬
tate que l'arbitrage qui a mis fin à» la grève
n'a pas été observé.
«Malgré les termes précis de cet arbitrage,

dit la note, des sanctions disciplinaires .sont
intervenues, certaines même préjugeant arbi¬
trairement des décisions de justice.

» Cette situation, créée par la résistance des
compagnies et la non-intervention du ministè¬
re, provoque une tension que les démarches
de conciliation faites jusqu'ici n'ont pu dimi¬
nuer.

» La Fédération fait observer une lois de plus
au gouvernement, et aux compagnies les gra¬
ves responsabilités qui peuvent résulter de la
violation, aussi bien du texte que de l'esprit
de l'arbitrage accepté par les deux parties, ar¬
bitrage qu'elle est décidée à faire appliquer
intégralement.

» Elle sait qu'elle peut compter sur l'appui
de la C. G. T. Et cet accord de forces ouvrières
organisées est la plus sûre garantie d'obtenir
te respect des engagements pris et le triom¬
phe de la justice. »

LA GRÈVE DES MINEURS
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS

VERS LA SOLUTION DU CONFLIT
Béthune. 15 mars. — Un Congrès des mi¬

neurs doit avoir lieu à Nœux-les-Mines mer¬
credi. Des délégués y seraient nommés. II
est vraisemblable qu'ils rencontreront à Pa¬
ris, dès jeudi, las représentants des Compa¬
gnies, et que le conflit sera bientôt, résolu.

Un ordre du jour menaçant
des mineurs de Saint-Etienne

Samv-Etienne, 15 mars. — Les mineurs de
Samt-Eticnne ont tenu aujourd'hui deux
réunions à la Bourse du travail. Les assis¬
tants ont adopté un ordre du jour consta¬
tant que les offres récentes des Compagnies
11e donnent pas satisfaction à la corpora¬
tion, approuvant l'attitude du Comité fédé¬
ral régional, et déclarant que les mineurs
de Saint-Etienne sont prêts à décréter la
grève générale dans tout le bassin, si une
solution favorable n'est pas obtenue à une
date que fixera le Comité fédéral.
Dans la deuxième partie de l'ordre du

joui-, les mineurs protestent contre l'arbitra¬
ge obligatoire, qui supprime pour la corpo¬
ration tout droit de grève, et constitue une
atteinte aux libertés syndicales.

La grève des textiles
Lille, 14 mars. — Les ouvriers du textile de

Lille et des environs ont tenu aujourd'hui une
importante réunion à la Bourse du travail.
Après avoir donné mandat à leur commission
peur établir un nouveau barêmë de salaires
nécessite par le coût de la vie, ils se sont dé¬
clarés décidés à recourir à tous les moyens
pour en .obtenir la rapide application. Dans
leur ordre du jour ils ont également déclaré se
solidariser avec leurs camarades de la régionde Roubaix-Taurcoimg, déjà en lutte.

Un nouveau parti socialiste se crée
Paris. 16 mars. — Les élus et les militante

socialistes de droite, exclus par le récent Con¬
grès de Strasbourg, ont décidé la formation
d'un nouveau parti, dont la constitution a été
ébauchée hier soir. De -nombreux socialistes
avaient, en effet, répondu à rappel des orga¬nisateurs de cette réunion, parmi lesquels MM.
Aùbriot, Levasseur, Rozier, députés; Vçber,
Lebey, Jean Bon, Dejeante, Navarre, ancien?
députés.
M. Frédéric Brunet. conseiller municipal de

Paris, indiqua que le nouveau parti, restant
fidèle aux théories du socialisme français, de¬
manderait son adhésion à la deuxième inter¬
nationale de Branting et de Vandervelde, a la
condition que soient chassés les traîtres com¬
me Scheidemann. Un appel fut, ensuite rédigé
aux militants- Il contient une violente réproba,
tion des socialistes unifiés ;

« Nous pensons que notre amour de l'huma¬
nité n'exige pas le sacrifice.de notre amour
pour la France, et nous estimons que la trans¬
formation socialiste se fera non pas avec de»
cris et des violences, mais par le travail et l'or¬
ganisation. »

Le groupe des députés mutilés
chez ïe président du conseil

Emu des licenciements qui, dans les arse.
riaux, les usines et poudreries, et dans tou¬
tes les administrations do l'Etat, atteignent
depuis quelque temps de nombreux mutilés,
d'anciens combattants et des veuves de
guerre; le groupe des députés mutilés, sous
la conduite du colonel picot, vice-président,
s'est présenté chez M. Millerand, président
du conseil, pour lui soumettre certaines-
propositions do nature à remédier à la si¬
tuation. pénible qui affecta une catégorie
de travailleurs particulièrement intéres¬
sants.
Le coionet Picot, plaidant ta cause dev.

mutilés, des anciens combattants et des¬
veuves, demanda qu'il fût sursis à tout
licenciement, et qu'une commission immé¬
diatement nommée étudiât et proposât, dan*
le plus bref délai, les mesures permettant
de ne pas priver d'un gagne-pain ceux qui
ont combattu et souffert pour la France.
En ce qui concerne les veuves, le colo¬

nel, signalant l'arbitraire qui préside par¬
fois à leur renvoi ou au maintien de con¬
currentes beaucoup moins intéressantes, ré¬
clama un contrôle sévère et des sanction»
contre certains agents ou fonctionnaires ■
qui, dans le choix du personnel féminin,
tiennent compte de tout autre chose que;
du droit des veuves de guerre.
MAL Balavanet, député du Finistère; Tau¬

rines, du Gard, et Le Mail, du Rhône, par¬
ièrent dans le même sens, et citèrent quel¬
ques cas particuliers à. l'appui de leurs ré¬
clamations.

JM. le Président du conseil, après avoir'
écouté les députés du groupe avec la plus
bienveillante attention, et pris de nombreu¬
ses notes, affirma tout l'intérêt qu'il portait
aux mutilés, aux anciens combattants et aux.
veuves de guerre, et chargea M. Reibel,
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du
conseil, d'étudier avec les députés mutilés:'
les solutions les plus satisfaisantes et le»
plus promptes. .

Ces messieurs se sont immédiatement mis-
au travail, et, malgré la difficulté du pro¬
blème, pensent arriver à le résoudre sana-
léser d'autres intérêts parfaitement respec¬
tables.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 1.7 mars 1920
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Mandragore
CHAPITRE VIII

Le page est une femme
/Suite/

Ayant dit ces mots, Bianca se retira, lais¬
sant le docteur en tète à tète avec Luigi
Sponti ou plutôt Lucrezia, à qui il fit un
pansement sommaire.
Bianca, très émue, s'était rendue chez le

prince d'Arezzo. Elle lui raconta lit surpre¬
nante découverte qui venait d'êtrl faite. A
l'audition do ce récit, 1e prince d'Arezzo ne
put maîtriser sa colère.

— Je vois ce que c'est, dit-il. Cette misé¬
rable est une complice de l'aventurier à qui
j'avais donné l'hospitalité, il convient que
le l'interroge ait plus tôt, et qu'ensuite je
la fasse appréhender et transporter dans une
de» prisons du château Saint-Ange, en ta,

recommandant au grand - accusateur. J'es¬
père que la torture ou tout au moins une
prison perpétuelle sera le juste châtiment
du crime dont cette infernale créatûre n'a
pas hésité à se rendre complice.
— Mais, mon père, qui vous dit que cette

femme était la oomplice de celui qui se fai¬
sait appeler Lodovico 7

— Ma pauvre enfant, tout le prouve. N'est-
ce pas lui qui a fait admettre sous le nom
de Luigi Sponti cette misérable parmi mes
serviteurs? Or, ce Lodovico, ou plutôt ce
sacripant, de Clara Spada, n'ignorait pas le
sexe véritable de Luigi Sponti. Donc, s'il
Ta introduite chez moi, c'est qu'il avait
quelques noirs desseins, que certainement
sa complice ne manpuoTa® p&s de nous rôve-
1er, de gré 011 de force. .

Devant la logique de ce raisonnement
Bianca se tut. Elle avait le cœur serré, et
une idée étrange venait de se présenter a
son esprit: . „ , ^

Est-ce que, par hasard, cette femme nvau-
raifc pas été aimée par Clara fepada, et
n'était-elle pas de connivence avec lui pour
l'aider à jouer-son rôle de Lodovico dA-
rezzo ? Cette pensée souleva dans le cœur
de Bianca un chagrin profond, fait de co¬
lère et de jalousie; car, bien qu elle préten¬
dît haïr celui qu'elle avait chassé, sans
qu'elle pût bien s'en rendre compte, elle
1 aimait toujours.
— Eh bien ! Bianca, dit le prince, É^-tu dis-

Femi ?l m'accompagner auprèsvde cette
— •T'y vais, mon père, mois je crois qu'ilvaudrait mieux l'interroger sans témoin. Il

fie le docteur ou d'autres per-
sonnes étrangères soient mêlées à tout ce

rezsfc a l'honneur de la maison d'A-

— Tu as raison, allons !
Tous deux se rendirent dans la chambre

de Lucrezia, qui n'avait pas encore repris
ses sens.
A la vue du prince, le docteur se confon¬

dit en salutations respectueuses, et déjà ilouvrait la boucha pour raconter ce qu'Aavait découvert, lorsque le prince lui dit
d'un ton sévère :

, ~Ç.e <iue vous avez appris, vous devezL oublier. Si quelque détail était connu à ce
sujet avant que je n'aie donné l'autorisa-
tion a qui que ce soit d'en parler, vousseriez immédiatement emprisonné par ruesordres et déféré au tribunal du Saint-Offi-
ce. Donc, en sortant d'ici, n'oubliez pas quela personne que vous avez soignée est un
page et rien autre.
Le docteur Taronto, stupéfait, s'inclinajusqu'à terre et se retira en marchant à

reculons.
La porte était à peine fermée, que Lucre¬

zia ouvrait les yeux et murmurait des mots
incohérents :
— Lodovico, mon bien-aimé, je ne te ver¬

rai plus. Pourquoi a-teil fait cela, l'aventu¬
rier... Mais je te vengerai; je te vengerai decette femme, de cette Vespora maudite 1
Elle reprit bientôt tout à fait ses sens et

voyant devant elle le prince d'Arezzo et
Bianca, elle jeta un grand cri.
Le prince d'Arezzo n'avait pas entendu

sans frémir Lucrezia prononcer le nom de
ce misérable.
— Vous venez do vous trahir, dit-il. Vous

êtes la complice de celui qui vous a introduite
ici. 11 ue vous reste, pour tâcher d'obtenir
notre pitié, qu'à avouer pour quel motif vous
êtes venue avec cet homme dans ce palais.

- wïtardtte,. «afWSW towr a .tour

Bianca et le prince. Elle croyait avoir mal en¬
tendu.
— Monseigneur, balbutia-belle, je ne sais

ce que vous vouiez dire.
— Nierez-vous que vous soyez une femme/!
— Moi ! s'écria Lucrezia.
— Que vous a dit le docteur qui vous a soi¬

gnée, interrompit Bianca? Et moi, moi qui
ai vu !
Lucrezia courba la tête, et un flot de larmes

jaillit d© ses yeux,
— Ainsi, dit-elle, la vérité que je tenais tant

à cacher est connue de vous. Eh bien 1 soit.
Puisqu'il en est ainsi, je n'ai plus maintenant
à me taire, et je vous dirai pour quel motif
je me trouve ici. Mais, auparavant, a faut quifqut que
je vous narre toute l'histoire de ma vk
sur mon salut éternel, j© vous jure que tout
ce que je vais vous dire est l'exacte vérité.
D'une voix entrecoupée de sanglots, Lucre¬

zia fit alors le récit que le lecteur eonnalt : son

enfance, dans la boutique <3© son père; sa liai¬
son avec Lodovico d'Arezzo; la promesse de
mariage; l'insulte que lui avait faite Vespera;
son arrivée à Rome, dans le but de voir Lodo¬
vico; puis la. visite de aara Spada, refusant
le pacte infâme conclu avec la courtisane et
se mettant à son entière disposition, prêt à
tout révéler au prince d'Arezzo si elle l'exi¬
geait. Lucrezia avait préféré à cette révélation
ta vengeance contre ceux qui avaient lait as¬
sassiner l'homme qu'elle aimait. Elle dit quels
desseins sinistres avaient formés Vespéra et
Pansaniello contre Clara Spada, dont elle avait
accepté de devenir l'alliée pour pouvoir mieux
se venger de Vespera et de Pansaniello. Elle
dit aussi 1a sincérité de l'amour de Clara Spa¬
da pour Bianca- sincérité qui était eause qu'elle
Bavait engagé à nepas révéjgiyavéïito»

Bianca s'était laissé choir dans un grand
fauteuil, agitée des sentiments les plus divers
et sanglotant au récit lamentable qu'elle ve¬
nait d'entendre.
Quant au prince d'Arezzo, il allait et venait

à travers la chambre en murmurant des mots
sans suite, comme stil était subitement privé
de raison-
Soudain, il marcha vers le lit où se trouvait

Lucrezia, et, lui tendant les bras :
— Vous avez été aimée par mon fils... Vous

allez être mère d'un enfant qui aurait dû por¬
ter mon nom. Auprès de lui, désormais, c'est
moi qui remplacerai sera père )

CHAPITRE IX

Un comédien improvisé
Machiavel n'était pas un homme à décisions

rapides.Tous ses actes, toutes ses paroles étaient
calculés et réfléchis. Aussi lorqu'il vit ta pa¬
ge de Lodovico courir après Pansaniello, se
garda-t-il hien de ta retenir. Il manifesta
seulement un peu d'étowmement, et après
avoir attendu quelques instants, ne voyant
pas revenir le page, il continua son chemin
en songeant à sa pièce « la Mandragore ».
Ayant erré quelque temps dans les ruea'

de Rome, il retourna chez hri puis maussa¬
de que jamais, se demandant avec inquiétu¬
de quel homme assez distingué, assez joli
garçon il trouverait pour interpréter le rôle
de Callimaco.
C'était sur oe rôle que reposait tout l'in¬

térêt de « 1a Mandragore ». C'est donc d'un
air fort peu aimable qu'il apprit par un de
ses domestiques qu'un étranger était là, qui
l'attendait depuis longtemps.
— Au diable lflmportan ! dit Machiavel

aj^.s»ÏÈ*«.-.Cré)îWl

tre souci que de recevoir tous ceux qui dé¬
sirent voir l'ex-ambassadeuir de la Républi¬
que de Florence et viennejit le déranger
pour lui raconter des balivernes. Puis, se ra¬
visant :

— Comment est cet homme ?
Le valet le lui dépeignit comme un beau

garçon, vêtu avec élégance, et s'exprimant
avec la plus parfaite distinction.
Machiavel, poursuivi par son idée, pensaimmédiatement qu'il pourrait jouer Galli-

,rPap°. ,eI. vivement, il donna l'ordre qu'onl'introduisît dans la vaste pièce qui lui ser¬
vait de cabinet de travail
L'honjme qui se présenta justifiait les di¬res du valet.- Il salua avec aisance, et,

voyant que Machiavel le' considérait sans
hn adresser la parole, il parla le premier.

— Je m excuse auprès de Votre Seigneu-
ne de vemr ta troubler, moi qui n'ai pasrhaoneur dêtre connu d'elle, mais je pense
que le message que j'apporte plaidera macause et me fera pardonner mon indiscré¬
tion.
Ce disant, il fouilla dans son pourpoint et

en retira une enveloppe scellée et, fermée
avec des fils de soie qu'il tendit à Machiavel
en ajoutant :

—- Ceci vient de la part du capitaine Alta.Machiavel, surpris, répartit :
— Je ne connais pas le capitaine Alta. Da-

bord, qui êtes-vous?
, .

— On me nomme Lugano, je suis depuis
peu à Rome, où je passe mon temps à visi¬
ter les monuments de la Ville Eternelle, à
fréquenter les lieux de plai.ir et à courtiser
les jolies femmes qui sont nombreuses et si
belles, dans cette admirable cite, que ce dé¬
tail suffirait à justifier te concours -dtettajt-

Ici Machiavel l'arrêta :
— Je ne vous connais pas -et je ne connaiât

pas le capitaine Alta.
Lugano sourit :
— Quand je dis le capitaine Alta, je de-,

vrais dire un autre nom, mais ce nom, ihes-
sire, ne doit pas être prononcé à haute voix,,
même ici, car les murs ont parfois des oreil¬
les, et je sais par expérience que les espions,
sont nombreux, aussi bien dans les mes qug
dans les maisons privées. Qu'il plaise à Vo-,
tre Seigneurie de rompre le fil de soie qui'
entoure cette enveloppe, de briser le cache*
de cire verte et de lire la lettre que j'ai eu
l'honneur de lui apporter.
Machiavel, intrigué, indiqua d'un gesta,

bref une chaise à son visiteur ei se mit eu
devoir ide dlécacheiter cette lettre imysflo
rieuse.

« Celui qui fut Lodovico d'Arezzô, qui fat.Clara Spada, et que Ton nomme à présen#
le capitaine Alta, chef des troupes du prioc«
Colonna, à Sa Seigneurie messire Maohiaç
vet, ex-ambassadeur de la République florenctme.

» Salut.
» J'ai appris par des étrangers le® évéa»yments qui se sont déroulés a Rome députa,

mon départ. Je ne doute pas qu'en ces pé-fnibles circonstances, qui motivèrent mm
fuite, vous ne vous soyez conduit envers':
le malheureux fugitif comme un ami véri¬
table, vans qui fûtes î'-aTKé -de moo- esne--
Eric,

h
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h&klbeu/ <iu rugby, dont Brennus est l'apô-
'tre préféré, serait-il un personnage dans le
çenre de Léon Manaud, l'organisateur de
jtoos les tournois de lutte passés, présents et
a venir ? On serait tenté de le croire en
Rongeant aux résultats des deux imatcbes
{bî championnat de France de dimanche,
matches nuls partout, aussi bien aux pieds
ïdu Pie du Midi, tout recouvert encore de
$on blanc manteau hivernal, que dans la
{riante plaine landaise, petite oasis aux tein-
«tes vert clair, au milieu des sombres sapi¬
nières. Et, pour la première fois depuis que
fe rugby est roi dans les régions sudistes, il
fae trouve qu'après le premier tournoi final
lii n'y a ni vainqueur' ni vaincu. Chacun
des six Clubs qualifiés peut après la première
•joute maintenir son point de vue absolu¬
tiste : je serai champion. Et chacun, avec
d'excellents éléments "à l'appùi, démontrera
ipie lui seul détient la vérité première, et
(que son équipe n'en est qu'au départ de la
■courbe ascendante. Les jours glorieux sont
■roches, vous soutiendront avec la même
di, avec le même enthousiasme, avec la
même sincérité, et Soulé, et Payra, et Lery,
»t Guichemerre, et Rieu, et Mngnanou. C'est
d'ailleurs ce qui fait la puissance et le suc¬
cès de notre rugby, que cette confiance que
chacun conserve en l'étoile de son club.
Et, aujou-rdd'huii, chacun se réveille, après
les matches de Tarbes et de Dax, avec de
Nouvelles ambitions. La journée de diman¬
che va-t-elle metre quelque clarté dans le-
championnat ? Espérons-le, car après toutes
tes joutes imprécises et généralement con-
ttradictoires de la saison, il est temps que le
zpeuiple du rugby discerne quel sëra'l' « Elu».
Mais, jusqu'ici, les résultats démontrent

tlairement ce que nous avons déjà avancé
.■souvent, c'est qu'aucun club français, la
Sélection racingman mise peut-être "à part,
fie domine nettement ses concurrents.
Dix clubs se valent, et parmi les vaincus

fies championnats régionaux ou des' premiè¬
res éliminatoires, plusieurs sont au moins
les égaux des bienheureux qualifiés. Mais
ienlevez au champion de Paris le formida¬
ble trio Bordes-Crabos-Jaurréguy, je défie
jbien quiconque de soutenir raisonnablement
■qu'une classe sépare tel autre club de ses
Adversaires,

*
* *

Les rencontres de Tarbes et de Dax fu-
Irènt dures, serrées, avec phases heurtées et
imprécises, comme il convient à des mat¬
ches de championnat. Et une fois de plus
SI se trouva démontré que les matches offi¬
ciels tuent le jeu. On joué l'homme, on bio¬
crue, avant tout il faut gagner. Et la foule
partage ce sentiment, car elle accourt nom¬
breuse aux matches de championnat, et vit
fortement avec ses préférences bruyamment
■exprimées les phases émouvantes de la par¬
tie, tandis qu elle déserte les rencontres
amicales. Pour elle aussi il faut un résultat,
il faut qu'elle puisse nettement proclamer
le nom du meilleur; le titre de champion
jouit parmi elle du plus grand prestige.
Hors du titre, tout n'est que médiocrité !
Le choc des joueurs du Languedoc, aux.

bruyantes couleurs sang et or, avec les
montagnards, au maillot couleur des neiges
•toutes proches, fut épique. Dans ce décor
grandiose de Sarrouïlle, adossé aux der¬
niers contreforts des monts pyrénéens qui
semblent recouverts de poudre argentee,
brillant par instants sous l'éclair d'un
•rayon de soleil échappé de la grisaille cé¬
leste, les hommes et les choses prennent un
aspect plus rude. Sur la touche, 'les diri¬
geants des deux clubs conseillent ou exci¬
tent leurs joueurs; le rouge Catalan Payra
V;t le montagnard Soulé, 'assis côte à côte,
tour à tour vibrent- d'enthousiasme ou fré¬
missent de colère. Et, sur le ground, deux
lignes d'avants puissantes se heurtent du¬
rement. Dans l'es mûiées, les crânes se
heurtent et rendent un bruit sourd, les pla-
•quages sont impitoyables. L'arbitre, le doux
Toulousain Bioussà, s'interpose énergique-
rrnent, et pendant quelques minutes tout ren¬
tre d-ans l'ordre pour recommencer peu
fi-près.
Les dirigeants tarbàis, le fameux trium¬

virat Soulé, Maumus, Duffourc, auquel on
lest redevable, ne l'oublions pas, de la vo¬
gue du rugby dans la Bigo-rre, sont par¬
venus à mettre à point la « machine à
Championnat ». Uné fois de plus, Tarbes se
révèle redoutable. Sa ligne d'avants peut
compter parmi les meilleures de France, en
(raison de la besogne collective faite par
chacun. Les hommes, même les élégants
mandolinistes comme Boubée, ne cherchent

» pas à briller individuellement, ils effectuent
une besogne d'ensemble et jouent bien
groupés. Leurs talonnages dans les mêlées
ouvertes sont notamment de la meilleure
conceptiort. Dans ce huit, personne ne re¬
nâcle à la tâche; dans les cafouillages tout
le monde est présent. On voit que Duffourc
est passé par là.
Deux hommes cependant comptent parmi

les meilleurs forwards de France, Cassayet
et Larrieu, et à côté d'eux nous retrouvons
le Galiay des meilleurs jours. Quel dom¬
mage qu'U n'y ait pas plus de peTçant et
de vitesse derrière ce beau paquet ! Mais
les rentrées prochainement escomptées
pourraient bien modifier le jeu des arrières
tarbaas.
Du côté catalan, la ligne d'avants, où on

a introduit quelques poids lourds très ac¬tifs d ailleurs, tels Henric et Pellissié. est
en progrès certain. Elle tint bien contre
le redoutable « .p-ack » tarbais. Par contre,
la brillante cavalea-ie catalane se montra dé¬
cevante à l'excès. Le demi d'ouverture Du-
trey parut somnoler, il fut lent et peu pré¬
cis, et derrière lui Serre ne voulut jamais
démarrer et tenter sa chance. Il's'obstina à
déplacer et semble ignorer tout de l'art du
recentrage. Et pourtant, à ses côtés, le ra¬
pide Salinié ne demandait qu'à s'employer.
Le brillant Serre a une excuse : il joua bles¬
sé à l'épaulé; il n'était là que pour soutenir
le moral des siens, paraît-il. Quant à Got, il
fut. marqué très sévèrement.
A Dax, Abel faillit bien enlever la déci¬

sion, et dans l'ensemble il domina, avec ses
Landais l'équipe des Diables rouges toulou¬
sains. Les Dacquois, supérieurs en lignes
arrières, eurent le tort de ne pas ouvrir
.assez souvent. Du côté toulousain on ne vit
guère qu'une ligne d'avants lourde, éner¬
gique, bien enlevée par Lu-bin, mais en li¬
gnes arrières un seul homme, Struxiano.
C'est peu, ce n'est pas suffisant, Bacquey,
seul des trois-quarts, se montra suffisant-
Fort heureusement, le puissant Lacombe

*se montra à l'arrière très sûr, très énergi¬
que. Il put résister à l'allant de la rapide
vague dacquoise déferlant sur lui sans ré¬
pit en deuxième mi-temps. Struxiano n'a¬
vait pas amené son parapluie cette fois,
mais bien son pare-essais; il n'eut pas tout
à fait tort..
Dimanche, les Dacquois auront une par¬

tie dure en face du Racing de Paris, et
Tarbes viendra affronter Bordeaux sur son
terrain. Le ciel du rugby va-t-il s'éelaircir ?

Gaston BENAC.

HIPPISME

Courses à Saint-Cloud
LUNDI 15 MARS

Par suite de la réclamation avant la course
de « Popena », la première épreuve (Prix de
Guyancourt) a été annulée. Voici les résul¬
tats des autres courses :

PRIX DE L'ETANG-SEC, 7,MO fr., 1,400 mè¬
tres : 1er, Lespedesa (GarnerL'à M. Macombes;
2e, L'Oranger (Freshinsholz), à M. Henry
Magnard.
PRIX DE CHAMBOURCY (à réclamer), 4,000

tr.. 1,500 mètres : 1er, Monsieur*des-Préau.v (E.
Allemand) ù M. L. Cazeneuve; Se, Craduleu.
(P. Brethès), à M. Adrien Letellier.
PRIX DE LA CROIX-DU-ROY. 7,500 fr., 2,000

mètres: Brumado (F. O'Neill), à M. Vander-
bilc. a fait walk-over.

DEUXIEME HANDICAP OPTIONAL
20,000 francs. — f,603 mètres.

1. Pleurs (F. O'Neill), à M. A. Eknayan.
2. Ma-Lcute (E. Allemand), à M. Gustave

Bernard)
3. Moisehette (M. Allemand), à M. Roch

Filippi.
Gagné de trois-quarts de longueur; le troi¬

sième à deux longueurs.
PR.IX DU VAL-D'ENFER, 7,500 Ir., 2,200 mè

très : 1er, Rains (F. O'Neill), à M. Vanderbilt;
Se, Le-Breil (G. Doumen). à M. A. de Saint,-Di¬
dier: Se, Sylphide (M. Allemand) à M. Jean
Lieux.

CHEVAUX I Pesage (Pelouse
I 10 fr. 1 5 fr.

Lespedesa
Monsieur des Préaux..

G.!
G.

Pleurs

lîains

11 50

~14 »

G.| 28 »

G . j 13 50

_5 50~

6 50

11 50

7 »

A l'Hôtel de Ville
Hommage au maire cï® Bordeaux

Ces jours derniers, au cours d'une réunion
tout intime, les membres du Conseil muni¬
cipal offraient à M. Philippart, à l'occasion
de sa nomination au gratte de chevalier de
la Légion d'honneur, un charmant et fort
beau souvenir. Lundi soir, à six heures et
demie, dans les grands salons de l'hôtel de
ville, c'est l'Association amicale du person
nel municipal de Bordeaux, qui, à son tour,
a tenu à Vendre un respectueux hommage au
nouveau maire, qu'entourent de si unani¬
mes sympathies.
Employés titulaires ou temporaires, quelle

que lut leur situation dans l'échelle' hiérar¬
chique et à quelque groupement qu'ils ap¬
partinssent s'étaient associés à l'initiative
de l'Amicale, au nom de laquelle M. Chau
mont, président, a pris la parole.
La famille municipale, a dit en substance

M- Chaumont, est fière de la distinction
dont vient d'être l'objet le maire qui a con
Squis tous les cœurs et auquel le personnel
tout entier est profondément reconnaissant
fie la sollicitude, toute paternelle qu'il lui
iémoigne. Le zèle de ce personnel, son dé
vouement sont acquis sans réserve à l'ad-
ministratibn pour l'aider à accomplir sa
■tâche délicate.
Pour «matérialiser» sa joie et celle de

tous ceux qui l'entouraient, le président do
l'A. a prié ie maire d'agréer un magnifique
bronze do E. Picault, représentant un soldai
•antique. Sur le socle est gravé cet aphorisme ;
« La force n'a. qu'un temps. Le uroit est
éternel. »
Très touché de cette manifestation, M. Phi¬

lippart, en une éloquente et chaude improvi¬
sation que nous regrettons de ne pouvoir re¬
produire. a remercié ses collaborateurs et a
évoqué l'inoubliable journée du 1er mars à
Bordeaux, qui a laissé dans tous les esprits
•une si réconfortante impression.
«Je suis votre ami, a dit en terminant le

paire.... Encore merci ! »
i M. Philippart a ensuite serré les mains de
tous les employés, parmi lesquels se trouvaient
les dames et "jeunes -filles auxiliaires. Il leur
;a répété qu'il était vivement ému de leur dé¬
licate attention.
Durant cette entrevue ' se sont affirmés les

sentiments d'entente, de" bonne et affectueuse
harmonie qui doivent régner et qui régnent en
réalité entre le maire et le personnel des ser¬
vices municipaux.

Allocations aux mutilés
et réformés de guerre

Nous avons précédemment publié une
communication relative à diverses alloca¬
tions accordées aux mutilés, veuves de
guerre, familles de réformés de guerre, tu¬
berculeux ou hospitalisés, etc.
Le Comité départemental de la Gironde

n'ayant pas encore reçu les instructions
relatives à l'application de la dépêche mi¬
nistérielle du 11 février 192o, se rapportant
à ces allocations, les intéressés sont priés
d'attendre un nouvel avis avant de se ren¬
dre à la préfecture pour faire mandater
les sommes qui doivent leur revenir.

&'encéphalite léthargique
Une commission, composée de MM. An'glade,

Henri Verger, Cruchet, G-iiiestous, Galtier et
de Teyssieu, vient d'être nommée par la So¬
ciété de médecine pour étudier 1' « encépha¬
lite, », dite « léthargique », à Bordeaux et
dans la région. Le docteur Cruchet, rappor¬
teur', recevra volontiers de ses confrères tou¬
tes communications à ce sujet. (Lui écrire b,
rue du Champ-de-Mars, à Bordeaux.)

Quant aux théâtres et aux cinémas, ils
terminèrent leurs spectacles respectifs à;
vingt-trois heures.
De cette «manière, les aelfes ou les parties

«ànématoga&phiquhs se succèdent rapidement.
On n'entendra plus les gens battre des
maiins ou taper du pied pour appeler l'at¬
tention du régisseur sur la longueur des
entr'actes !
Les spectateurs regagnent leurs pénates

une heure plus tôt. C'est une des consé¬
quences de la pénurie de combustible.
A quelque chose, malheur est bon!

Su porc à bon compte
Dés jambons de provenance américaine

sont déposés sur les quais dans un local de
la maison Wcrins.
La viande de porc atteint actuellement

un prix excessif. Pour s'en procurer sans
bourse délier, quatre individus. entraient
lundi, à tou-r de rôle, dans le local en ques¬
tion. et s'emparaient chacun de plusieurs
jambons.
S'il n'était pas très difficile de soustraire

ces articles, il était moins aisé de les em¬
porter sans être vu. Aussi, quelque précau¬
tion qu ils prissent, eies quatre é<rumeurs fu
rent aperçus et capturés. Conduits au oom:
missariàt du premier arrondissement, ils
furent, après interrogatoire, envoyés an
dépôt.'

11 s'agit d'un chaudronnier de la nu du.
Saugeon, d'un manœuvre du chemin Pro-
vot, au Bouseat; d'un journalier de la rue
Bar'reyre et de l'Espagnol Redado Esteban,
âgé de vingt-quatre ans, domicilié rue du
Ohâteau-d'Eau. Ce dernier sera poursuivi,
fV outre, pour infraction à la loi sur les
étrangers.

Les rossignols chantent...
Pendant la nuit de dimanche à lundi, des

malfaiteurs se sont introduits à l'aide de faus¬
ses clés dans le magasin de la maison Amieux
frères, 22, rue Sainte-Colombe. Ils se retirèrent
en emportant un lot important de marchandi¬
ses diverses.
Le gérant du magasin a constaté lundi ma¬

tin le passage des cambrioleurs. Il estirqe à
environ 600 fr. le montant des articles à lui
soustraits.
Les rossignols chantent... Il ne s'agit mal¬

heureusement pas de ceux qui vivent dans le
bocage !

Informations

Au Palais
Pour les prochaines assises

M. le juge Giraud a terminé l'instruction
au il avait été chargé de suivre contre le
jeune Jean Pierrolt, âgé de dix-sept ans et
demi., accusé de meurtre. Il y a deux mois
au sortir d'un débit, rue Achard, ce Pierrolt
tira un coup de revolver sur un mutilé de
guerre en déclarant qu'il vengeait un de ses
amis. Puis, quand le mutilé fut à terre, per¬
dant son sang en abondance, il s'approcha
de lui et lui tira, dans la tête, à bout por¬
tant, un deuxième coup de revolver qui en¬
traîna la mort.
Le parquet a transmis à la chambre des

mises en accusation ie dossier concernant
Pierrolt, qui est inculpé de meurtre.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

OUTRAGES A UN MAIRE
Le trimardeur Auguste Crochat, traver¬

sant la commune de La Tresne, se présenta
à la mairie pour demander à être logé pen¬
dant la nuit. Le maire lui ayant remis, com¬
me d'usage, un bon d'admission au refuge
municipal, Crochat entra dans une colère
violente, injui'ia grossièrement le magistral,
puis fit pleuvoir une grêle de cailloux sur
les fenêtres de la mairie.
Le tribunal correctionnel l'a condamné à

trois mois d'emprisonnement.
— Le tisseur Cyrille Goffard, 56 ans, étant

entré dans un atelier, rue de Kater, sous le
prétexte d'offrir ses services, y vola un ves¬
ton appartenant à un ouvrier et dans lequel
était un portefeuille assez bien garni qu'il
s'appropria.
Le tribunal l'a condamné à. six mois d'em¬

prisonnement et à cinq ans d'interdiction de
séjour. „

— Le manœuvre Eugène Berruet, 27 ans,
rue de Roquelaure, a volé du cognac à bord
de l'« Amiral-Ponty ». On l'a arrêté au mo¬
ment où il apportait un certain nombre de
bouteilles dans une cachette qu'il avait cons¬
tituée. Quatre mois d'emprisonnement.

— L'Américain Mac Caffreg - Rodriek, 27
ans, inculpé de vol d'une perforeuse électri¬
que à bord de IV Oskoda », a été condamné
à quatre mois d'emprisonnement.

La Société Dylo et Bacalan remercie vive- \
ment toutes les personnes qui ont pris part
à l'organisation des secours lois de l'incen¬
die du 7 mars courant, et qui ont ainsi par¬
leur dévouement préservé les usines d'un
sinistre plus grave.

économie de lumière
Lé décret du 8 mars 1920 relatif à la fer¬

meture à partir de vingt-deux heures de
tous les établissements ouverts au public,
sauf les théâtres et cinémas, est entré en

vigueur à Bordeaux lundi soir 15 courant.
La police, vigilante, a constaté que pres¬

que tous les établissements visés par ledit
décret avaient fermé leurs portes à l'heu¬
re prescrite.
Les débitants, cafetiers, etc., qui, n'ayant

pas lu les notes parues dans les journaux,
ne s'étaient pas conformés au règlement,
furent invités à mettre les volets ou à
baisser ie rideau métallique de leur de¬
vanture, ce qu'ils ' firent d'ailleurs sans la
moindre protestation.

Le drame de la prison de Bayomie
UM GARDIEN .ASSOMME PAR UN DETENU

TRANSFERE DE BORDEAUX
Le 30 octobre 1919, la cour d'assises de la

Gironde condamnait aux travaux forcés ou
à l'emprisonnement uns dizaine d'individus
accusés de cambriolages commis à Bordeaux,
notamment au préjudice de la maison de
chaussures Raoul, cours d'Alsace. Au coui-s
des débats, un des accusés, nommé Enrique
Puig, dénonça plusieurs de ses co-inculpés
comme étant les auteurs du pillage d'une bi¬
jouterie de Rayonne.
Une instruction fut ouverte sur ces déclara¬

tions, et il fut décidé que non seulement les
condamnés accusés par Puig, savoir : Noël,
Lissaldc et Lafée, seraient transférés à Rayon¬
ne, mais encore que Puig, devant être entendu
comme témoin par le juge d'instruction de
cette ville, y serait transféré avec eux.
C'est vendredi dernier que ces quatre con¬

damnés quittèrent, le fort du Hft. Or, pendant
la nuit de samedi, Puig et Noël tentèrent de
s'évader dé la maison d'arrêt de Rayonne, où
les gendarmes les avaient conduits. L'un d'eux,
armé d'une matraque faite, d'un pied de son
lit) surprit 1e gardien Lespiault, qu'il assomma,
puis il lui enleva ses clés et alla ouvrir la cel¬
lule de son complice. Us fuyaient ensemble
quand le geôlier, revenu de son évanouisse¬
ment, tira un coup de revolver. Le gardien-
chef, accouru au bruit, put barrer à temps le
chemin aux malfaiteurs et, avec l'aSte du per¬
sonnel et de gendarmes, ramener en cellule
Noël et Puig.
Les blessures reçues par le gardien Les-

tiault sont si graves que oe geôlier a dû être
admis d'urgence à l'hôpital de Rayonne,

SOUSCRIVEZ !
La République, c'est nous. Payons die

notre personne pour la conserver forte
et prospère.

Emile B0UTR0UX,
De l'Académie Française.

■ é

AVIS AU COMMERCE
Par suite de la fluctuation actuelle: des

changes, l'Agence Havas informe, le monde des
affaires qu'elle est à même de lui communi¬
quer le cours des charmes du jour de la Bourse
de Paris, à partir de trois heures quinze.
Pour tous renseignement» s'adresser Agence

Havas, 11. rue de Condé Bordeaux. •

Chemins de ïer
COMP-AGÎKE D'ORLEANS — I.a 'gare de

Bordeaux-Bastide acteepter» te mercredi 17
mars :
lo Les marchandises à destination du ré¬

seau P. O., sauf Paris-Ivry, se rapportant aux
déclarations d'expédition numérotées de 19501
BE à 20500 BE;
2» Les marchandises à destination de Paris-

Ivry, se rapportant aux déclarations d'expédi-
ikm numérotées de 9001 BE à 9500 BE.

Fédération des C. t. M
Ke télreaiu de laFédération des C. I. M. re-

iiouveile à tous ses membres adhérents que
l'assemblée générale de t5 ge section écono¬
mique aura' lieu dimanche si mans, à 10 heu¬
res, à l'Athénée.
A l'issue de rassemblée, un banquet amical

aura lieu au restaurant italien, allées de
Tourny, h 12 h, 30. Coût rt« couvert : 25 fr.
(Adhésions reçues chez M. Lacombe, secrétai¬
re adjoint, L rue des Laiilriers Bordeaux, jus¬
qu'à vendredi 19 mars, dernier délai).

Eeolc pratique de T. S. F. de Bordeaux
Résultats de la session d'examens profes¬

sionnels des 4 et 5 marspâ Bordeaux : Sur 10
candidats présentés par lficoJe, 5 ont obtenu
le certifleat de radiotélégraphiste de bord, dont
2 de Ire classe.
J.es demandes d'inscription pour le prochain

trimestre d'études (préparation aux sessions
d examens de juin et seutembre 19-20) sont re¬
çues au siège de HBoote, 23, rue de la Roussel-
le. Des renseignements sont fournis par cor¬
respondance.
Les cours et exercices commenceront le

mardi S avril.

Conférences à l'Ecole normale
d'institutrices de Caudéran

Des conférences ouvertes aux institutrices
dans le but de tenir le P'irsonnel enseignant
au courant des progrès scientifiques et péda¬
gogiques auront lieu à l'Ecole normale de
Caudéran les 18 mars. 29 avril, 6 mai et 10 juin,
à deux heures de l'après-midi.
Les auditrices pourront prendre h l'Ecole

normale le repas de midi moyennant un ver¬
sement égal au prix de revient du déjeuner
d'une élève-maîtresse à la condition d'avertir
Mme féconome trois jours à l'avance.

Pupilles de la Nation
U® concours dont la date sera ultérieure¬

ment fixée aura lieu pour une place de ré¬
dacteur comptable à l'Office départemental
des pupilles de la nation.
Pour tous renseignements;, s'adresser, à

l'Office, 12, place Puy-Paulin, de 9 à 11 heures
et do 2 à 6 heures.

La « Feuille vSmîcoIe » du îlmers 1920

Le» budget de 1920; vigno-btes et, marchés
(Franco et étranger)1; lettre du pays blanc;
soutirages de printemps; ce que coûte un vi¬
gnoble en (920; tamisage des bouillies; proprié¬
taires et ouvriers agricoles; bénéfices agrico¬
les; vin mouillé ou vin naturel; négociants en
gros et taxes; fûts moisis- nullité de vente
de produits cupriques; cours des vins fran¬
çais et étrangers, des eaux-de-vie, rhums, vi¬
naigres. cidres, barriques, engrais, etc. 21, rue
de Grassi. Abonnement, 28 francs.

Journal de médecine de Bordeaux
Lire dans le numéro 5, du 10 mars 1920, les

articles: Sur les hémorragies méningées (P.
Mauriac et Ferré), la Migration d'une épingle
(René Villar), les Anomalies des artères du
rein (Jeanneney et Massé), Nos stations hydro-
minérales (C'ornetj. Suivent les comptes ren¬
dus des Sociétés médicales de Bordeaux, no¬
tamment sur l'encéphalite léthargique, puis
les natsvelles urbaines, régionales, les actes
de la Faculté de médecine, etc.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — H sera fait pendant la

journée de mercredi 17 courant, de six heures
•du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
rue Gustave-Garde.
SEANCE DE VACCINATIONS. — Une séance

de vaccinations et revaccinations publiques
et gratuites aura lieu le jeudi 18 mars cou¬
rant. à l'Athénée,. 53, rue des Trois-Comls,
de deux heures à quatre heures.
ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS

ET MOBILISES DES P. T. T. — Réunion de la
Société le jeudi 18 courant, à dix-sept heures
trente, bar Gambetta.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES MARCHANDS DE BOIS ET

CHARBONS. — Assemblée générale mercredi
17 mars, à vingt heures trente, café de la Paix.
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES. _ —

Réunion générale de l'Association, le jeudi 1S
mars, à deux heures et derme précises, à
l'Athénée municipal.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES SCIENCES. — Cours de chi¬

mie agricole. Professeur. M. Mathieu.^ — Le¬
çon du mercredi 17 mars, à 16 h. 30. Emplois
des moûts de raisin.
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'Histoi¬

re de Bordeaux et du Sud-Ouest. Professeur,
M. Courteault. — Leçon du mercredi 17 mars,
à 5 h. 30: «Le développement topographique
do Bordeaux do 1850 à 1890.. »

G&romgne Tbéâ/ra/e
LE GALA DE LA PRESSE

Pendant les journées d® dimanche et de
lundi, 1e bureau de location du Grand-Théâtre
a été littéralement assiégé par la foule dési¬
reuse d'assister au gala d© la presse. II reste
très peu de places, et les retardataires devront
se hâter s'ils veulent se procurer les dernières.
Ou est prié de noter que, mercredi soir, les,

portes du Théâtre seront ouvertes à sept heures
et demie (19 h. 30) | le rideau se lèvera à, htVit
Heures (20 heures) très précises.
Les spectateurs sont également priés de ve¬

nir en costume de soirée.
Le tirage au sort qui permettra de répartir

entre les acheteurs du programme la superbe
aquarelle offerte par M. Artus et représentant
le beau décor du deuxième acte de « Màroof »

ainsi que les reproductions de cette aquarelle
par le maître Panàjou fuira li&u dans les
foyers du Grand-Théâtre pendant le troisième
entr'acte.

M. Henri Rabaud à Bordeaux

M. Henri. Habauci. l'auteur de « Mârouî, save¬
tier du Caire », est arrivé à Bordeaux, et a as¬
sisté aux ultimes répétitions de son œuvre.
L'éminent compositeur s'est montré enchanté

d© la parfaite mise au point de son opéra-co¬
mique. Il a félicité chaleureusement les direc¬
teurs du Grand-Théâtre 'e,t. leurs pensionnaires.

GRAND-THEATRE

Mardi soir, à S heures précises, tFaust».
Mercredi, à 8 heures très précises, répétition

générale de «Marouf, savetier du Caire», opé¬
ra-comique en 5 actes, de Lucien Népoty et
Henri Rabaud, donnée au bénéfice de la caisse
de secours mutuels de l'Association syndicale
professionnelle de la presse quotidienne bor¬
delaise.
Vendredi et samedi, deux premières repré¬

sentations de « Marouf ».
La location pour ces deux représentations

extraordinaires ouvrira jeudi matin.
La- location pour la matinée de dimanche

(«Louise») ouvrira mercredi matin à J0 h.
APOLLO

Mardi, mercredi et jeudi, trois soirées do
gala avec «'les Cloches de Corneville». Ven-

drexii et -noi-Kii, deux avant-dernières repré-
sencations de Mariette Sully dans c Véroni¬
que ». Dimanche, en matinée, speotaole deman¬
dé, ' les Mousquetaires au Couvent» Diman¬
che, en soirée, pour les adieux de Mlle Mariet¬
te îsuiïy, « lus Petites Michu ». Location ouver¬
te au It-aW du théâtre de IsApolto. Téiéph. 31.17

BOUFFES
Par indisposition d'un des principaux inter¬

prètes de la tournée de Morat, les représenta¬
tions du « Bon Moyen » sont remises à une dateultérieure. Mercredi Si coiirant commenceront
les représentations données avec Charles Ba-
ret dams Les ouvrages suivants « l'Ecole des
Cocottes», «Chouquette et son As» «les Ma¬
ris de Léontine». «la Présidente», «le Sacri¬
fice», « ia Désespérée ».

TRIANON
Mardi, mercredi et jeudi soir, la spirituelle

comédie-vaudeville de Bisson et Carré • « Mon¬
sieur le Directeur», avec son excellente inter¬
prétation. Prudent de louer pour avoir de
■bons fauteuils. — Jeudi, à 3 heures, le qua¬tuor Gaspard et Jacqueline Ramat. -- Vendre¬
di, soirée de gala: «Le Poibicon », comédie lé¬
gère d'Edouard Bourdet.

ALHAMBRA
« Les Surprises de l'Encéphalite » sont beau¬

coup plus joyeuses qu'on ne se- l'imaginerait
d'après tout ce qui a été dit de cette terrible,
maladie. Vous pourrez en juger en venant
voir et applaudir l'amusante fantaisie de J.
Valmy. En intermède, les Aubert-Solans, dans
leurs danses mondaines et acrobatiques.

ALCAZAR
Samedi 20 et dimanche 21 mars, trois repré¬

sentations de «Monte-Cristo», l'œuvre immor¬
telle do Dumas, qui sera montée à l'Alcazar
comme il convient. Rideau à huit heures un

quart très précises.
MUSIQUE DE CHAMBRE

Noos rappelons que le onzième concert de
musique de chambre, quatuor Gaspard, avec
le concours de Mlies Jacqueline Ramat et Pail¬
le Dencausse. aura lieu le jeudi 18 mars, à
quinze heures, ,au TriaiKm-Théâtre, «, rue
Franklin.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Mercredi, S h. 38 : Don Juan; Tigre sacré. Inri®.

SPECT-aC^ES du 1® mars

GRAND-THEATRE. — 8 h. : Faust.
.APOLLO. — S h. 30 : Les Cloches de Corneville.
BOUFFES — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : M. le Directeur.
ST.A LA. — S h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA — Les Surprises de l'Encépha-
lit© rcviiô

ALHAMBRA DANCING. - S h. 30. Grand Bal.
SKA'iING-PAL-ACE. — 8 h. 30 : Patinage et bai.

KOYAL'S TE,A. Thés tango. Soupers dansants.

LasParfums Bichara sont partout

Pour votre Santé, Bovez du POKER Quinquina

Le meilleur exemple...
Chacun sait que pour améliorer la situa-

tion financière de la France il taut limiter
nos importations et augmenter notre r.re>-
cfuction nationale.
Une Société française dorme sur oe der¬

nier point le meilleur exemple. Son effort
industriel est tel que, malgré les difficultés
matérielles actuelles, elle livre sans délai
ses excellents tracteurs agricoles. Voir
SCËMIA, stand n° 6, Exposition de Moto¬
culture, aux Tuileries, et 9, rue Tron-
ehet, Paris (8e).

ÉtPJLT CIVIL
DECES du 15 mars

Jean Lavielîe, 30 ans, rue de Lavaud, 31.
Veuve Peyriquey, 50 ans rue de-s Vignes, 33.
Veuve Lucazeau 54 ans. ru>- de Cette. 14.
Veuve Larquié, 56 ans, rue de la Trésorerie, 4.
François Bosc, 68 ans. rue Sainte-Croix. 23.
Veuve Laran, 70 ans, rue des Gants, 14.
Bernard Rivais, 71 ans, rue Laville, 1.
Veuve Garnd, 77 ans, cité de Lisbonne, 8.
Veuve Lacou, 79 ans, cours Victor-Hugo, 83.
Alexis Achapt, 79 ans, eue des Impasses, 5.
Anatole Luissen, 80 ans, rue des Ayres 51.
Veuve Danty, 84 ans. passage Birly. 32.
Veuve Bra&cou, S7 ans, rue de l'Asile, 10.

ThéChambard Le mei/leur*
PU RGAT1 c

AVIS 0£ DElîÉS ET REMERCIEMENTS
M. et M" Massicot, M"« Jeanne Massicot. M"»»

veuve Buard-Maulon, M. et M»™ Joseoh Buard,
M. et Henry Buard, les familles Boisnard,
Page, Blondeau, Coutures. Delboy, Jaumard,
Robert ont la douleur de faire pamt -d»: la;

' '

Henriette MASSICOT»
décédée à l'âge de 16 ans»

et remercient sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister à ses obsè¬
ques, ainsi que celles qui leur ont fait parve¬
nir des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Miles M. et C. Dupouy. M. et Mme P. Dancourt

et leurs filles, M. et Mme m. Dupouy et leur
fille, Mme veuve L. Ray remercient, bien sincè¬
rement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

'

veuve A, DUPOUY,
ain.-i que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent
qu'un messe sera dite le jeudi 18 mars, à
neuf heures, dans l'église Saint-Bruno.

SPiMPfêfilERSPfliTQ Les familles Court,ÏÎC.IÏ!E,nwlEBÎEil I © Balin, Boulade et
Fau remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean COURT,
ainsi que celles qui leur ont fait" parvenir des
marques de sympathie.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

CHRONIQUE MARITIME
G^ERAFE. TRANSATLANTIQUE. — Le pa-quebOb c Fi.çrujg », parti de Bordeaux le 10 mars,esu arrivé à Casablanca le U courant.

. — vapeur commercial «Caraïbe», venantde Bordeaux, a été sigrnalé passé au lar&e des
Açores le 13 mars, en route pour la Marti¬
nique

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot ((Niagara», parti de Bordeaux le 28
février, qui a touché à Vigo et à Leixoës, est
arrivé à New-York le M mars au matin.
CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial «Amiral-Ponty», venant dû Havre et
Bordeaux, a touché â Marseille, le 15 mars, en
route p. Haïphong et escales.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 18 mars, pour les

destinations suivantes : Alger, départ du pa¬
quebot « Ville-de-Tunis », de Marseille, le 20;
Oran. départ du paquebot « Ourljda », de Mar¬
seille, le 20; Port-Saïd, Aden. Boriibay, Calcula,
Colombo, Madras, la Chine et le Japon, départ
du paquebot « Margha », de Marseille, le 20;
New-York et l'Amérique du Nord, déoart du
paquebot « La-Lorraine », du Havre, le 20; Tan¬
ger. Casablanca, Mogador, départ du vapeur
«La-Gaule», de Marseille, le 20; Constantino-
Dl° et la mer Noire, départ du paquebot « Pe-
lion », de Marseille, le 20.

BOURSE DE PARIS
du 15 mars 1920

BULLETIN FiNANCIiESS!
Le marché paraît n'avoir accordé aux événe¬

ments d'Allemagne qu'une importance rela¬
tive, puisque ses dispositions sont, demeurées
résistantes. Au parquet, Mes opérations de la
liquidation se sont dévoie
ment : Report 4 3/4 %. Fermeté de l'ensemble,
sans variations très amples. En coulisse, gran¬
de animation sur les valeurs d'arbitrage, mais
peu de variations à enregistrer. Mines d'or
soutenues. Russes calmes. Caoutchoucs plus
fermes. Valeurs coloniales demandées. Va¬
leurs égyptiennes en réprise.

EMPRUNT NATIONAL
On souscrit sans frais

BANQUE Commercial» dé' la GIRONDE
Ancienne KSaison SAZIAS Frères

21, cours Pasteur, Bordeaux

P.ESINEUX — Londres, 15 mars. — Térében¬
thine, disponible, 248; mars-avril, 24S; mai-
août. 185; juillet-décembre. 1-44.
Savannah, 15 mars. — Térébenth'toe, 21S; ré-

sine K. VC.-, 18 75 à 19.

MARCHÉéÉWÉBAL AUX BESTIAUX &£ BOftBBKM
du 15 mars

B<buIs. — Amenés, 369; vendus, 389. ire (réa¬
lité, 200 à 220: 2e qualité, 180 à 200; 3e qua¬
lité, 160 à 180; prix extrêmes, 150 à 225 les 50
kilos poids .vif
. Y/'ches. — Amenées, 60; vendues, 60. De 120à 200 les 50 kilos poids vif.
veaux. — Amenés, 160; vendus, 127; hrren-

o U5Îvi -Jr®,.T"'rf"-'.,5°°, à,i?0; rt:_quaHté^«»:
((Y» qualité, 460 à 480; prix extrêmes,'
», ^ ''co 50 kilos poids mort.Moutons — Amenés, 601; vendu
enaus. 35. De 500 à 600 les 50 '
mort.

dus, 566; io-
kîios poids :

^Amenée, las?40 à 115 la pitej.
393, De

MARCHÉ DE PARiS-LA VfLLETTE
cKi 15 rtfcaass

Boeufs — Aaikenés, 2,735; in-vfiïxteis. y&-~ jrns
qualité, 7 fr. 20; 2e qualité, 7 06 ; 3e qualité,
6 fr. 76. Prix extrêmes, de 5 fr. 50 à 7 fr 46
Vaches. — Amenées, 2,054; invendues, 76 • ire

qualité, 7 fr. 30; 2e qualité, 7 fr. 10; 3e Qualité
6 fr. 76. Prix extrômes. de 5 fr 50 à 7 fr 56 '
Taureaux. — Amenés, 440; invendus, 12' - 1«»

qualité, 6 fr. 90; 2e qualité, 6 fr. 60; 3e qua¬
lité, 6 fr. 30. Prix extrêmes, de 5 fr 50 a
7 tr. 20.
-Vécu x. — Amenés, <2,137- invendas ;7/i;

qualité, 11 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 40; 3e qua¬
lité, 8 fr. 50. Prix extrêmes, de 6 fr. à il fr. 60
Moutons. — Amenés et vendus, 19,680 : tee

qualité, 13 fr. 10; 2é qualité, 12 fr. 70; 3e qu'a¬
lité, il fr. 70. Prix extrêmes, de 9 fr. à 13 fr. 30. '
Porcs. — Amenés et vendus, 3.180: ire qua¬

lité, 10 fr. 30; Se qualité, 10 fr. 14; 3e qualité,;
9 fr. 86. Prix extrêmes, de 8 fr. 53 à 10 fr. 30
Vente mauvaise. Cours en baisse sur le gros

bétail et les veaux. Prix maintenus sdr les
moutons et les porcs.

TRIBUNAL DE GUMERGE DE BORDEAUX
du 15 mars 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs
Du sieur Alphonse Bonange, épicier et res¬

taurateur à Caudéran : le mercredi 31 mars,
à 2 heures.

FAILLITES
Vérification de créancès

Du sieur Auguste Frémiot, marchand à
Caudéran; des sieurs M. Lévis et CSe, négo-

n t*a h BordCâUX * mo7Wï àcignts a
h. 30.

le jeudi 18 mars, à

—wvrire

OOKVOi FUNÈBRE M. Ed. Joubert, re¬
traité P. T. T. et sa

famille informent leurs amis et connaissances
du décès de

M™ Catherine-Louise JOUBERT,
née CAZENAVE,

et les prient d'assister aux obsèques qui au¬
ront lieu le 17 mars 1.929 en l'église Notre-
Dame des Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 48, rue

Danguilhem, Talenee, à deux heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à trois heures.
L'inhumation aura lieu au cimetière de la

Chartreuse.

fiAUUAI nmèDDE Les familles Bernos
llUrlVUI rtlNcDKCi de Gastold, Laulan,
Bernos et de Tamanlian prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Marie-Louise lie GASTOLD,
leur tante et cousine, qui auront lieu le mer¬
credi 17 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Réservoir, 9, à une heure un quart, d'où le
convoi funèbre partira à une heure trois quarts
très précises.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il 11e sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funàb. munie., il et 13, r. de Belforl.

mW\ FUNÈBRE). M. et M» L. I-Ié-
■brard et leur iiis, les

familles Lavigne, Samaran, Montaudon, Nou-
gueyreau, Monteil, Tournillac et Zabalo prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de-

Jeanne HEBRARD,
employée à l'a C4» des chemins de fer du Midi,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,
qui auront lieu le mercredi 17 courant, en l'é¬
glise Notre-Dame des Anges.
On sa réunira à la maison mortuaire, 14, rue

de Patay, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à uno heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fttnèb. génér., iti, c. Alsace-Lorraine.

onuum rilllàûlBE Mme veuve Ardura
-«PnsUÎ rUîïcEme et ses fils, Mme veu¬
ve Dourdin, les familles Ardura, Masel, Auda,
Ofie, Alêgria prient leurs amis et connais¬
sances de leirr faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M. Auguste ARDURA,

leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère
et cousin, qui auront lieu le mardi 16 mars,
en l'église Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira la maison mortuaire, rue

Lecoeq, 181, à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® veuve Albert Rouyer, ses filles et sa fa¬

mille remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Albert ROUYER,
architecte,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et "les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le mercredi 17
mars, dans l'église Eaint-Amand de Caudéran,
sera offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

EMPRUNT NATIONAL
On souscrit sans frais

BANQUE Jules M0LINA

emprunt'français
ON SOUSCRIT SANS FRAIS

à la BANQUE L. DUPONT & C",
as. RUE FERRÈRE - BORDEAUX

Tirages financiers
du 15 mars

Petite ©oîrespondaiiee
— D., 63. —Non, vous n'êtes pas fonction¬

naire. Vous n'avez pas droit à cette indem¬
nité.

— F., 1.584. — 1. Non, la loi du 9 mare lots
s'y oppose. — 2. Non.
— Rosine, Lesparre. — Non, rien à touchai'.
— Kemmel, Belgique. — 1. Oui. — 2. Faites

une demande au directeur des P. T. T. de
votre département. — 3. Oud, demande au'
maire.

— Jeune veuve Maria, 25 P. M. — 1. Non,
cette allocation existe toujours, mais il faut
au moins 40 % d'invalidité. — 2. Pension en¬
tière toute sa vie
— Veuve ignorante. — Vous devez faire vo-,

tre déclaration, même négative, à l'enregis¬
trement.

— Philippe. — Il y a simplement des juge¬
ments contre ceux qui abusent. Aucune taxe.
Bénéficiant de ia loi du 9 mars 1918, vous ne
pourrez pas être augmenté.
— L. M.. 1900. — Impossible do préciser.

MAÎTRE - JACQUES.

I HILLION 5G0B000
200.000- 100.000 - 50.000
Pour
ieienirRICHE Faites des

Economies

6 Lots ds so.aaa
G Lots da I0.O00
12 Lots do E.OOO

300 Lots «9 I.0O©
payable 25 tr. en souscrivant et le solde

VILLE DE PARIS 1865

I.e numéro 47,762 gagne 150,000 fr.
Le numéro '364,999 gagne 50,000 fr.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 fr. ;

276,174 307,167 406,611 592,072
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

5,000 fr. :

33,006 49,974 179,916 319,647 565,726
Les dix numéros suivants gagnent chacun

2,000 fr. :
243.471 257,511 267,094 289,945 311,291
443)337 475,140 499,220 567,135 595,928

4,608 numéros sont remboursables au pair.

BOURSES OU GOmmERCE

ÛGURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second

le cours du jour.
De Paris, le 15 mavs. — Sur Londres (25 là),

49 73 (é; sur Madrid (0 92), 2 37 1/4; sur Amster¬
dam (2 03), 5; sur Rome (l 00), 0 74 >,i; sur
New-York (5 15), 13 61; sur Genève (1 00), 2 32;
sur Copenhague (1 39), 2 30; sur Stockholm
(1. 39), 2 71 ; sur Christiania (1 39), 2 33; sur
Bruxelles (1 00), 1 04.
Dernier cours Coté de Paris sur Buenog-Ay-

res au change de 220 pour la piasre-papier.
Paris, 13 mars. — 619 1/2.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 42 40; sur Barcelone,

42 25; sur Buenos-Ayres (or), 66; sur Rio-de-
Janeiro. 18 1/16; sur Valparaiso, 11 7/16.
BOURSE DE NEW-YORK, 15 mars. — Chan¬

ge sur Paris, 13.50; sur LcuidrèS, 3.6125.

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués 'ntre parenthèses après
ceux du jour.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 15 mars.

— £ 72.
Argent. — Londres, 15 mars. --

70 1/4.
New-York, 15 mars. — 117 y».
Cuivre. — Londres, 15 mars. —

108 7/6; trois mois, 112 12/6.
Etain. —• Londres, 15 mars. —

383 17/6; trois mois, 387 17/6.
Or. — Londres, 15 mars. — 112/4.
Plomb. — Londres, 15 mars. — Comptant,

47 12/6; livraison éloignée, 49 15; anglais, 50.
Zinc. — Londres, 15 mars. — Comptant, 54;

livraison éloignée, 57.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 15 mars.

— Tendance ferme. On cote 60 tr. la tonne
rendue Bordeaux docks par charrette; 58 fr.
par wagon.

en achetant uneOBLIGATION A LOTS
GOMMVHALE B Hz ®/o

du Crédit Foncier de France 1920
Six tirages ennueîs de 2 en 2 mois, â partir do

10 Mai 1920 — 3.200.000 de LOTS-
iW fiaLOOO.OO©
ÎLct de S€S©„®©0
4 Lots de S0@.®O0
©Lots de ê©@»©©©
payable 25 £r. en souscrivant et le solde par
mensualités pendant 2 ans, conformément &
la loi spéciales du 13 Mars 1900. — Dès la
Inversement on devient seul propriétaire da
titre, comme s'il était, payé comptant, es l'on
& droit A 3a totalité dix îot

S" TIBA8E le SQ USAS 1920
Disponibilités limitées à 6.000. — Sa h&ter.
Mandat-poste de francs â :

«e.IiQtJBABESSB, JIiMienr du CREDIT FAMILIAL ALSÊRffiN
10, Rua d'Xsly, ALGER ÇL" versement).

Toutes les personnes qui n'ont pas été servies
eu comptant peuvent en obtenir ô crédit.
Les ventes à créait consenties par le Crédit Familial

nigérian, sont autorisées et réglementées par loi
spéciale du Î2 Mars 1800 (promulguée au Journal Of/lciel),
cést doue une opération légale de tout repos.

HERNIE

Comptant,

Comptant,

Comptant,

iSB£ DU tUP.r et HORS CONCOURS
Le bandage fiUSSB gaériî ia hernie.
C'est l'affirmation dr tous ceux qui, affligés ûe

hernies, forent guéri grâce à la méthode ration-
•SOIIP riv "*41 A»» • • —~ •1Î~" -
ié» aanaage ao ni. s. G LASER, 63, tP acnastopoi»

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les- plus anciennes,
les réduit et les ait disparaître. Dans on bot
humanitaire, l'essai en est îait gratuitement.
Allez tous voir cet êminent r—eticien As
Pons, 17 mars, hôtel de Bordeaux.
Wlarennes, 1S mars, hôtel du Commerce.
Marans, 19 mars, hôtel des Postes-
La Rochelle, 20 mars, hôtel de France.
BORDEAUX, 21 mars, de midi à 5 h., hôtel
Moderne, 7, r. Buffon, pr. le cours Tourny.

Bayonne. 22 mars, hôtel Moderne,
Orthez, 23 mars, Grand-Hôtel.
Lanneniszan, 24 mars, hôtel de la Gare.
Lourdes, 25 mars, hôtel de France.
Qioreti, 26 mars, jusqu'à 3 h., hôt. Loustalol,
Bagnéras-de-Bîgos're, 27 mars, hôtel Bous-
\ quet, place Lafayette.
Mauhourgueî, 28 mars, hôtel de France.
L'éminent aide do M. Giaser recevra àt

Parthenay, 1.7 mars, hôtel Tranchant.
Châteilerault, 1S mars, hôtel Moderne.
Montaoban, 19 mars, hôtel du Midi.
C&ussade, lundi 22 mars, tiôtel Larroque.
Limoges, jeudi 25 mars, hôtel Moderne.
Rochechoiiart, 23 mars, hôtel Contamine.
Brochure franco sur demandé, ceintures

ventrières pr déplacements de tous orsanea.

Les Directeurs j gq'^?ou'|LHQ!J
Lé Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale

i'I'APUËTC meubles, laines,
fil FliSEiHiK plumes ou débar-
jras, etc. —' Ecrire ; , E. MAZET,
p, r. J.-Garayon-I.atour. 75, ïîdx.
»|S || 2 Dewalde •« tonnes, par-
fB e a fait état, 'l'orp, il) HP neuf.
,Ber;;er et Bafidon, LIMOGES.

TÔLES 0M00LÉES
Serais .acheteur 10,000, neuves
fou occasion. Gaiinié, .35, rue des
(Argentiers, 35, Bordeaux

'- FIL galvanisé pr 'yigne et
»ïii recuit n" 14. — Ecrire :

•FRISKAY, Ag.-Havas, Bordeaux
lï'AWlÈTK camions ou ca-
*1 nBliE k Et mioniiettés et voi-
jture automobile. Donner; mar-
»ue, description et prix-, R. AR-
iRIVÉ, ameublement, 8, place
Mériadeck., 8, à Bordeaux.

ECOLE DE STENO-DâCTYLO
anglais, commerce, comptabilité
KO, c. de la Somme, Bdx. Cours
jour, soir et p. corrosp. Copies,
circulaires au duplicateur.

:Âmntbus de fanai!., Victoria à v.
H Ecr Alight, (Vg. Havas, Bdx.

deaux. VppoiBtem. et commis¬
sions. Maison .t''. connue. Adres¬
ser demandes indien âge et ré-
fér.,- à FRINGi',. Ag. Havas, Bx.
sFuiîî vestiaire, linge, rneu-
HtsFml bles, or, argenterie,
■etc.. reconnais, dj M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland. Bx.

SAVON de ménage, 3U50 ' post10 k. brut; 72 %,- 44'50 post.
■10 k. brut, iinilc de table, 72 fr.
.post. 10* lit. l'co gare cont. reinb«.
J.a mais, accepte représentants.
Louis Ileyne, Salon (B.-dn-R.).

DESI1AWDEZ UN

mm a?
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'A-uzan (Gers

. ■— m

I O A M H r TS, cours d'Attoret
É O t\ I L L Bordeaux
I Choix immense de tous Meubles
| Organisation de Bureaux modernes

'Croquis et devis sur demande
Livraison franco par Auto

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie aroeut pas cours, vieux
Dentiers Beau. 31, r. Esp.-d.-Luis

|Eco«e H«ucp©siaie[i
I de'Gfeauîfetsrs 1
A^FABRE, Dirr, 248. r. Judaïque
«Ob' ES CÀOUTCBÔ UTËES.
«a H. Junea, Fleurance (Gers).
i J'ACHETE meubles, glaces, mè-
Mme ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
iautomobiles. S'adresser : R. AR-
RIVE, meubles, 8, pl. Mériadeck

SITUATION!
exploitation industrielle et agri¬
cole des Deux-Sèvres à un bon
ouvrier charron connaissant
surtout la partie bois. Ecrire en
indiquant âge, situation famille,
(références et prétentions, à VO-
L-AR. Agence Havas. Bordeaux.

RUTO-LANDALÎLET tr. b. ét. de
« marche. Int. s'abst. S'adr. 9,
avenue dé 1g Mairie. Caudéran.

KOUGE VIN EXTRA BLANC
I45r V ! N ECOLE NOUVELLE 18Gf
L'o°tia -é, rue Peyi'onsie; IViiQ

100Moteurs et Dynamos
disponibles de suite toutes puis-
sanc., cour. cont. et alter. vend,
av.. fiche essais et gar. Mullot,
iug., 7, r. Mich.-Montaigne, Bdx.

gLUSSE DE GUERRE 24 ans,chauffeur d'auto breveté, élec¬
tricien, dem. empl. Ec. Ristot, j*.

Mlitte la VILLE |
â Ï00S LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

gts Km d'Entreprises et de Travaux
29, quai de liacalau, Cordeaux

Téléphone 2. S /

MLEGiniGSTÉ dîms tâtes

01 DEMANDE distillateur
d'alcool. Adr. réf'ér. et prêtent.
Homily, Agence Havas, Bordx.

C'EST INOUÏ
LA MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour 10 jours seulement :
1 porte-monnaie sans couture, 1
superbe portefeuille, 1 riche por¬
te-carte deux poches, 1 stylo
système riche, i élégant sac à
main pour danies, 1 bracelet cel-
lulo dernière .mode. Les 0 arti¬
cles réurtis franco contre rem¬
boursement, 10 fr. 50.
Ecrire . M'AÏIOQUINERIE SI¬

MILI, 17, rue des Bergers, 17,
MARSEILLE (B.-du-R.).

"EMBALLÂGl
MOBILIERS ET DIVERS
France et exportation

MATERIEL DISPONIBLE
nom* TRANSPORT OUTRE-MER

Bordeaux pour :
Paris, Poitiers,. La l'ère,

Casablanca.

CLAVERLE
2, rue des Frères - Bonie. ?■

FR. à qui procurera local
pour industrie, 60e' env.

TracteursE.::Î2°Ï
Camions Sleôf'.:;; \i
CAMIONNETTES T^Lf
LKSCURE, r. Baudin, Bouseat.
©«SEB8E!© rubans et circu-
W4J8£iÏ58I£® laires, fixes et fo¬
restières, suis acheteur. Offres
à Bonat, Montbron (Charente).
*

MACHINES A ECRIRE —

REMINGTQN
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc
vendues avec garanties

Location. — Réparations
r<5 IN TER - OFFICE ES3& Allées Tourny, Tél. D-tiL Uf»
'

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
rt) INTER-OFFICE M

ail. da lourny 'AOT étage) %>t.
975 emplois procurés cette nouée

CAMION ARIES 4 ï.
REMORQUES îïSïSK
Lescaru. cb. daudin. Le bouseat.

ATE1ÛEL de boulangerie bon
ét., à céder, condit. avantag.

Ecr L. R. T., bur. du journal.

Etudes de M» TARDY, doct. on
droit, avoué, 57, c. de l'Inten¬
dance (suce» de Mimoso) et
de CHAMRARIERE, notaire,
10, cours de- Gourgues, Bordx.

«*®> a B Jta*, KS* fie DÎ5IU17I: ENQUETE*» EN TOUS PAVSOA® fjpr « rKivhfc Aff.oE vertUry

ON DEMANDE pour travail fa¬cile, jeunes filles 10 à 18 ans,
fortes et robustes, munies de b.
référ. Magasin, 4, rue Judaïque,

N'OUBLIEZ PAS !!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10' la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

ON DEMANDÉ ouvrier ébénis¬te ou menuisier pour la ré¬
paration des meubles. S'adres-
scr cours d'Albn&t, 41, Bordx.

VENDEURS, ACHETEURS, ' netraitez pas sans voir' LAGAR-
RIGUË, 2, rue Hugla. 2. angle
cours Victor - Hugo, Bordeaux.
AU demande UNE CHAUDIERE
vïl MARINE de 20 m. environ,
neuve ou bon. occas. Ateliers L.
Dupont, r^e de la Barre. BayonK°
SJeprésent., dépôt, courtage ou
autre affaire sérieuse, suis

acheteur compta jusqu'à 100,000',
disp. auto. Ec. TRÏOT, bur. jh

606
«JJ» wrmmmum

i Ex-F" Sûreté, D» droit,D". *4, r, itohan,Bdx

: INSTITUT SEROIHERAPIQUE ==
BORDEAUX, 25, pue ViTAL-OARLES
T. 1. jours, jusqu'à C> h., et jusqu'à 7 ii. lundi, jeudi et samedi

et F&nsG2i$m®Btt®nts sur ttè&mantio

RAPIDES Ex-F»8^de ia SiteêtPcfD?fylToa.'S'TU S B U lïU bW (Coasullalions graluitesj. Bureaux: 24. r. Rohan Bx

COMPTOIR INDUSTRIEL * KUHK ËICTBOTt
•25, PAVÉ DES ÇHARTRONS, BORDEAUX Tél. 46-10

est vendeur de S-ïmipes métalliques 16-25-33-50 bougies, 2 ir. 40;
..-'..-i- «...n « .«•i*,».».! i Rouilles double bague a interrupteur. 1 ir. 75; ordinaires,» ir. 15 ;VENTE S R LIGUÂT 011 I Fils et «Abies cuivre, haute conductibilité, fa fr. le kiloB Lri I IL oun Lsys 8 PI i IVI1 Installations générales 25 0/«moins cher qu'ailleurs.le SU mars 1920, à 11 h., en 1 étu- S'adresser à M. 0UCOT. administrateur.
de de Me CHAMBARIERE, notai- -

re, d'un fonds de commerce de
denrées coloniales, exploité à
Preignac. comprenant achalan¬
dage, matériel, droit au bail. M.
à p., 5,000f obiigationdeprendre
les marchandises en magasin à
p» de factre. Ferrand. av. col.
Etude de M» Maurice FERRAND,
avoué licencié à Bordeaux, rue
Ste-Catherine, n» 102.

VENTE m TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, ù 13 h.,
d'un corps d'immeubles à Viile-
nave-d'Ornon, route de Toulou¬
se, 361 à 367, comprenant, bâti¬
ment servant d'usine (fonds non_

compris), maison d'habitation,
cour, pré, jardin, verger, etc.;
contenu approximative, 6,150"5.
M. à p., 30,000'. Avoués colici-
tants, Me» Mauriac, Besson et
Garrau. On visite les mardis et
jeudis, de 14 à 15 heures.
" "

A VENDRE
1 kilomètre plage et forêt :

JOLI COTTAGE ANGLAIS
3 ou 4 chambres maîtres, com¬
muns, installation pour vendan¬
ges, pièce d'eau, parc de 5 hec¬
tares, potager, nombreux sa¬
pins, vigne donnant 40 barri¬
ques. Prix : 120,000 fr. Faire of¬
fre. S'adr. FRANCK ARTHUR,
378, rue Saint-Honoré, Paris.

WEMTjC de 2 proprtt» agrém' etVKil S Ci raiip', J,r. trams. Roy,
40, r. Pocrudlin-Molrc, de 2 à 4 h.

Prestablc, billes
et queues neu¬
ves à v. Adresse

domaine du Gravat. Rions, GJ».
BILLARD

ses applica
MOns. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S^e-Catherine, Bx.

;goMTTAÏrS D'ENFANTS
3ELORIAN, il, rue Dauphine, Bx)

(Grands Portraits primes
REPRESENTANTS pour pro-
'Sï duits alimentaires, très sér.
refér. demand pour t. arrondt».
■Janine. 5. r. du Coq, Marseille.

. 200 m ,I1RRP|P|R|
s •; avec appartement.. Ecr. PLANi,
■ j Agence Havas, Bordeaux.
GËLiAT;viRtr36 b" -fa-

NATALIS
S rue des Trois-Conils. Achat et
w'ente brillants, nerles fines, bi¬
joux or, argenterie, fourrures.
r'ASin-DCC boa état, 260 hec-/rUIfKInËd tos. à vendre. Kr.
ijQuaky, Agence Havas, Bordx

mil., orphel., ajus¬
teur, b. instr., 5,000 fr. économ.
av. espér., dés. épous. jeune filin
ay. comm., modiste.ou tailleuse.
accepter. d1Ia camp, vivant av
parents, se mettrait à la terre.
Ecr. Oueno, Ag. Havas, Bordx

§N DEMANDE une bonne à i*l'aire sachant faire la cuisi
ne. 3-j, rue Saint-Rémi, 32. Bx

âlouev comme pied-à-terre jo¬lie charnb. meubl. av. électr.
Eer. (jitamo. Ag. Havas, Bordx

neuves chàtan
gnieï di sponib."

ï'Lcs FRANCO " AMERICAINES,
US, cours Victor-Hugo, Règles.

©ALIES-DE-BEARN. Villa Her-
O mine ù louer, magnifiques ap¬
partements, installation moder¬
ne, cure d'air et d'altitude, ga¬
rage, grand parc, ombrages.

Propriétaire : DOMECQ.
MF ;,,5 a. au cour, affaires, dac-
"latylo, conn. anglais, accept.
empl. p. partie journée. Référ.
LOT. QuaU, Agence Havas, Bx

OHÊRCHE chambre meublée IFondaudêge, Palais - Gallien.
Ecr Quad, Agence Havas, Bdx j
LOGERAIS gratuit* ménaerc s. senfant gardiens villa Stiulac !
Ecr Quiver, Ag. Havas, Bordx. !

FEMME pour aider cuisine rte !mandée. Se présenter 30, rue !
du Hamel, de 10 h. à 1J h.

jfpTlïC fJ «HAN»~6ÂSAtâi' itda» ou local pouv. en j
tenir lieu et logem' conforta¬
ble. au besoin on achèterait.
Ecr. Querpo, Ag. Havas, Bdx.

FAiSSOMNAîa^S
p. t-to quant. Charbons de. bois
S'ad. 52, r. GuiU.-Leblane, Bx.

A vendre au- plus offrant 2 au¬tos 6 places parfait état, et en¬
seigne 5®x 1,20. - GUICHENEY,
98, c. Victor-Hugo, Bx (l<v étage)
R S 3 T ft Q Réparations garan-
n« I I!» ties, tour et ajus¬
tage pour garage. Lafon Henry
et Ci0, 41, rue de Metz, 4t, Bdx.

Télépli. 24.90.
ATELIER de vulcanisation,
pneumatiques et chambres.
ACHAT et VENTE de voitures.

Atelier de carrosserie.

Landaulet (5 HP, pouvant fairetaxi, part, état de marche, à
vend., double emploi. S'adr. 129,
rue de l'Eglise-Saint-Seurin. Bx.

M Châle de l'Inde, dentel-
S ' les anciennes. 32, rue du

Manège, 32, Bordeaux. Pressé
V.. meubles divers. S'adress.
24, r. Capdeville, 10 h. à midi.

O0HOU1TE IMTÉlSEOilE
4 pl. Moto'oloc spéciale à vendre.
Mauvillain, Tonneins (L.-et-G.).

Stock machines Underwood ett. marq. à v. Garant, à partir
de 950L FO'X, 39, r. Sic-Catherine.

ECOLE STENO-DACTYLO"'
39, rue Sainte-Catherine.
COMPTABILITE, ANGLAIS

Pour le concours de fin d'année,
LA FOX TYI'EWRITER C»

offre une machine à écrire
«FOX» aux meilleurs élèves
de l'école.

;bachage~

STAGE-
112H-

H«ari SmHJER
S^^77,CooraSt-MMard
bss^tohdeâux t. 4m!

_

CERCEAUX bois pour Capotes
toutes dimensions et quantités.

ACHETERAIS propt» S à 15 hec¬tares avec maison de maitre,
partie en vigne et prairie. S'adr.
Ed. Bertrand, Ste-Foy-la-Grande.

dem. j. g. 13 a. p» courses,
20, Chapeau-Rouge, 20.(3=»)-

j|M DEMANDE .voyageurs p»<»' la chaussures, bons appoin¬
tements, frais de rou-te et remi¬
se, sérieuses référ. exigées. Ecr.
BISSIBRES, chaussures, à DAX.

ny DEM. employé connaissant
«fil travail de bureau/écrivant
bien. Ec. C. L. 22, bur. du journt
AU DEM. louer 4 ou 5 pièces
Un p' bureau, centre préféren¬
ce. S adr. 65, r. Lachassaigne, lî»

ON

lUAPnÛQ PARTICULIERS
swnuuino demandés p. quan
ttté bois de Lamot.he à Bordx.
Fxr. Osprav, Ag. Havas, Bordx.

~fl~ÏÉMDRE
2 camions berliet-c. b. a.

i camion white
1 'camionnette a. s.

Le tout état neuf. S'adresser
<40, rue Ausone. Téléph. 4fe.Q5.

AV., maison, r. du Hautoir,_12p.. partie libre, cour et chais.
70,000 fr. Ec. Optic, Ag. Havas, bx
4«rKlfie Caramijeas a vendiii Kt io café Médocain, 402, b'1
Wîlsqii, h Guimberteau. Oppo¬
sitions :rue du Château-d'Eau

h unie
2U9 bordelaises transports

Belle fabrication, chêne Améri¬
que. Ec. Poem, Ag. Havas, Bx.

A louer à Arcachon avec bailde 10 ans plusieurs magasins
très bien situés. — S'adresser :

de CARDENAL, 36, rue du Pont-
de-la-Mousque, 36', à Bordeaux.

ON DÉSIRE acheter douze
avariées numéro 45-14. — Ecrire
VAGARD, Agence-Havas, Bordx;

ÂISSHTîS te donne 25-t»tt. Roy,■Ski! S E 46, Poquelin-Mro^à I.

BREVET
pris en 1919 pour dessous de bras
lavable, interchangeable, appelé
à remplacer ri dessous de bras,
à vendre ou association. Ecrire
STROHL. 9. rue Bardou, NICE.

REPRÉSENTATION
Réformé guerre 23 ans, actif, in¬
telligent, ayant bureau très bien
installé centre Marseille, télé¬
phone. recherche représenta¬
tion. Ecrire : MARTY, , poste res¬
tante, St-Ferréol, MARbEILLE.

rx abi.tboul, chirurgien-dentiste, de la Faculté de
médecine, 118, cours de la Som¬
me. — Consultations tous les
jours, le lundi matin excepté.
nTfill demandé p. servir di-LWWriil" pôt. à maison de gros
accessoires autos. — F.crire Or
lay, Agence Havas, Bordeaux-
cmnë-tout faire court service
dem. p. daime seule. Réf. ex.

Ecr. Queiler. Ag. Havas, Bdx,

On échanqeiait Bx, 12 pièces,partie libre, cour et chais,
contre propriété pâturages. Ec.
Ornate, Ag. Havas, Bordeaux.

L"~1Gne telephonique dem-»quartier Croix-de-Seguey. Ec.
ACRASY, Ag-ence Ilavus, Bordx.

B"" ONNU" StUN < »-l )actv Lo eteomptable-dactyio demandées.
Ecrire en indiquant prétentions
et réf. POLEC, Ag. Havas, Bdx.
uhëterais maison de cam-

uagne avec, jardin.. Ecr. of-
fre's Rarity, Ag. Havais, Bordx.
Jeune fille sér. désire place bu¬
reau. Ec. Ransak. Ag. Havas, Bx
Emoi. 25 a., b. écr., dact. e' trav.
bur" de» pl. Ec. Ranklc.Havas.Bx

Bordeaux -Périgueux
et retour, service régulier p
camions autos. Frédefon, ïvnit
par Bordeaux-Bastide. Tél. 3

V-oyargeur, hautes référencescherche carte maison sérieu¬
se vins, cognacs, alimentation
pour Varsovie. Prague, Belgra
de, Odessa, Constantinople. Ecr.
Ranoour, Agence Havas, Bdx-

Avant bureau et téléphone, jecherche représentation sér»,
Ecr. Random. Ag. Havas, Bdx.

Jolie maison lib. à louer, Tivoii, 7 p., suite bail, meub. oq
non. S'ad. 13, r. Rosa-Bonbeur.
Daine v»». bon. éducat-, garder»
enfants. Ko. Quita, Havas, Bx.

'ABEIQ. BRIQUETS. 61, rue de
v Nièvre, à Nevers, dem; repré-

. sentants act. et b. Introd. dans,
bur. tabac. Départ. Sud-Ouest.

maME sér. connais, capiw», ap
U te à dirig. courtières deman¬
dée. Ec. Quiixar, Ag. Havas, Bx

S"té câpïtw dem. dame apte âdirig courtières. Se prés. 60,
r,f>ai-GâUien.,i°r 6t.,t0 à. à 5 h.
Cuisinière heurtée, 25 à ,10 ans,
refér. 13, rue ^ Mulhouse. Bx.

C~"hauffëur-Jnéo. d<ie place voit.ou camion. Sérieuses référ.
Ecr. Quater, Ag- Havas, Bordx.
JtARROSSERIÊ 4 places deman-
y née pour auto Viotobloc. —
BelgneuX, 62. me Courpon, Bx.
~V~LÔÛËR CHAMBRÉ VIDE
Condit achet. meub. salon. Dé¬
part. Ec. Quarel, Ag. Havas, Bx
nfsPONIBLK 1/2 et 1/4 barri-
II nues chêne, petits fûts (6. 32
et 64 litres (façon madère), ren¬
dus Bordeaux, nrîx modérés,
BERNARD, Camblanes (Girt»i.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

i° MAXILIEN priseu'r.
40, cours de, l'Intendance.

Jeudi 18 mars, à 14 h. 30, il se¬
ra vendu, sur le terrain de Bour-
ranville (route de Mérignac) :

Boite de vitesse Wbite
lot 99 de la vente 15, liquidation
des stocks de l'armée française.
Au comptant.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le jeudi 18 mars, à 1 h. 3!), ù

l'hôtel des ventes, rue Voltaire ;
Lits en cuivre avec couches,

armoire à glace à deux portes
eu palissandre, grand lavabo,
glaces, belle pendule comtoise,
garnitures de cheminée, porte-
chapeau, panneaux peints, gar¬
de-robe, articles de ménage.
Au comptant et 10 % en sus.

sr BOUDIN priseur.

fftjy denrto apprenties margeu-UH ses-papet'-' payées de suite,
présent, par parents. Phototypie
CHAMBON, 7, rue Poitevin, Bdx.

QftPIÊYÉ U,i RETRAITES de-ôU4jbC!£ mande représen¬
tants munis de sérieuses réfé¬
rences. Pas de connaissances
spéciales exigées. -- Ecrire :
UNION RETRAITES, 30, rue
•Saint-Lazare, 30, à PARIS.

UlilTc d'olive 105 fr., de table5IM6LE. ?5 fr.; comest. 65 fr.,
post. 10 lit. (suppB H25 par 5 lit.)
SAVON 72 %, 10 k. 45 fr. Do
cont. remboursera. HBILKRIE
1)U LITTORAL, MARSEILLE.

^r" ùu' fera louer appar-
tement) vide deux à cinq

pièces, centre préférence. Ecrire
AILING, Agence Havas, Bordx.

Bureau des Domaines de Bordeaux
H, rue du Tondu, 44.

Vente d'effets réformés
et de déchets de cuir

Le samedi 28 mars, à 9 h. 38,
aux magasins généraux, à Bor¬
deaux, quai de Queyries, il sera
procédé par le receveur des do¬
maines à la .vente aux enchères
publiques de : effets désinfectés
et laves, capotes, 25,600 kil. envi¬
ron; pantalons, 17,700 kil. envi¬
ron; tuniques, 1,000 kil. environ;
vareuses. 12,405 kil. environ ; ves¬
tes, 23,465 kil. environ; bérets,
képis, casquettes et vieilles va¬
lises.
Effets désinfectés et non lavés :

capotes, 1,300 kil. environ; pan¬
talons culottes kaki, garance,
civils, B. F. velours et coton; et
B. H. 6,400 kil. vareuses, B. F. et
B. H. kaki, velours et coton
3,350 kil. environ et vestons; et
de nombreux déchets de cuir.
Consulter l'affiche.
An comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIËP.AC,

TERRAINS A VENDRE
5,000"» h Caudéran, av. St-Amand
1,250"» au Bouseat, r. Amir.-Cour¬
bet. Maison à Bordeaux, r. Terre-
Nègre. S'adr. à M. ASTRHC, 163,
rue du Palais-Galtien. 163, Bdx.

ON PRENDRAIT location pro-priété pâturages de toute na¬
ture, peu eultiv., av. ou s. chep.
tel. Ec. Orient. Ag. Havas, Bx.

Employe sér. cpnnaiss. cour^luge vins, alcools et agréage
d«. Ec- av. réf. Puck, Havas, Bx

3 MA fT" VM1> tegemt, bois p.i vl'M ménage vignrous. chât
Tranchèrc, à Cenon (G<k>). Réli
fîfjfj à qui procurera-locËn

taon maison 5 ou 6 p. avec
garage. Ec. Porten, Havas, Bx.
Sflfl te- à qui procur-ioôafcM?

tre p. garag-e 6 autos, av.
togu Le. Ponter, Ag, Havas, Bx

ÂTTPMTIfîM le sifi« achet.»»« IL8«!S4ll\ d'une échoppe
on rr; a ivjn on s. meubl. ou
acliet. mobilier à pers. quit Bx.Lcr. Omninm. Ag. Havas, Bdx.

Ou achèterait on louerait im-meuiblé vide, totalité ou part.,
ou libre dans quelques mois,
dans périmètre formé par les
quais, pl. Fêgère. r. du Jardin-
Public, pl. Fondaudêge, Gam¬
betta et (JabrieL Interm. accept.
Ecr. Octave. Ag. Havas, Bordx.

PRENONS. FRET 4 1. cïrmion-T auto, Saint-Etienne-Bordeaux.
S'adr. American Express Com-
pany, 3, cours de Gourgue, Bdp:.
«KTHOPBDIE, fonds de comm»,U suis acheteur, ou droguerie,
accessoires de pharm. Ecrire ;
VKRSIN, Agence Havas, Bordx.

PLUSIEURS CAMIONS AUTO¬MOBILES ( tonnes devant se'
rendre à vide de RODEZ à NË-
RAC, transporteraient marchan¬
dises. — S'adresser : 2, boni, dp
Guizard, 2, RODEZ (Aveyron).

FGIN

AJUSTEURS et TOURNEURS
sérieux, 40/50 ans, dJos. COUR-
CELLES, Si, r: Ste-Croix, Bdx.

belle qualité U y. AHard,
propriétaire, Yvrac (G<fc)

Forains, à vendre groupeélectrogftne 9 HP de Dion. Ci¬
néma Patlié dans voiture, tout
état neuf. — S'adresser : ]S bis,
vue Victor-Hugo. 16 bis, Talencs.

A ¥, GÂMÎÔNS
2, 4 et 5 tonnes état neuf, livr.
imméd., 12. cité Falgerat, Bdx.

Auto ford à vendre, tr. bonét. Elissalt, 91, r. Vincennes.

CAMION United 5 t., à v. JEAN,83, boni. Gare, 83, Libourne.

Mono Delage De Dion, 9 ch.,4 places, bon état, 4,500 fr.
A. LAFON, Langon (Gironde).
DESIRERAIS LOUER VASTE
" LOCAL pour entreposer mar¬
chandises. Faire offres détail¬
lées, prix location, bail, etc.
Ecr. l-'usey, Ag. Ilavas, Bordx.

Armoire, salon, b» bibelots, lus¬tre, lampe électriq., glaces,
chaises, table, à v., 92, c. Albret.

AV. garde-robe, pt lit noyer av.couch., bur. 5 tir.,tab.-bur.2 x 80,
b" ét.; 11, pl. Gambetta, Bouseat
BŒl'F de labour à vendre. S'ad.
M à (iUMENAL, Ld Tresne (G<i«)
a ueunac camion - auto
« W S-fM Sib/îE: s-4 tohn., en ser¬
vice, parfait état, cause insuf¬
fisance tonnage. — Ecrire : VA-
GARD, Agence Haavs, Bordeaux

150 BARRIQUES NEUVES
formes et ' contenantes bordelai¬
ses, en bois acacia, à vendre par
lots, à 150 francs. Affaire excep¬
tionnelle, sans engagement, kcr.
PQ-MI, Agence Havas, Bordea.ix.

~3MPI1MÉABLES
Nos vêtements imperméables sont
chic, sur mesure et bon marche.
Catalogue gratuit. Etablissem »
Corneau, 224, raMarcadet, Paris.
ËZMtt'TsWS cSîrtl'1 e V- r.ele-&SlrLwfci vés et mémoires
maçonnerie et charpenterie à
Bx. Ec. offr. av. renseign. et
ncrétonC Ofness, Ag. Havas, Bx.

Machine litho, format coquille,
ïs'I pointure Taesch et accessoi'".
U vend. Faugôre, 37, v. du lié, Bx

AGENCE" 00¥iËMNE~
2, rue CondUlac. Bordeaux

20 ftUjC> M. Brédon a vendufnïJW son hôtel-restaurant
à Capeyron, commune de Mési-
gnac tGS»), ù pers. désig. dan»
acte Oppos. 2, rue Condillac
H «SI-RESTAURANT 17 cil. OTïïï meabl., 2 salles res-
taur. Recet. chamb. 1,600 fr. Bail
loyer 1,800 fr. Prix 55,000 fr.
SjfVrO -BAR, U pièo. meubl.,
Ï1U i CL bail", loy. .1,700. Grand
passage, alf. ù sais. Px 58,000 fr.
Hôtels, meublés, bars et comcs
tibles, prix div. Commerces p.
daines, modes et blanc, etc.

Grands hôtels et maisons do fa¬
milles très modernes, prix div.,

Gare Midi et centre.
CHOIX DE MAISONS,

ECHOPPES LIBRES

PROPRIETE en Gironde, trèsbeau chât., cru classé, loge¬
ment colons/9 hect., tr. b. vue,
trams et ch. de fer. Px 155,000 fr.
AUTRES GRANDS DOMAINES

AVEC GROS REVENUS
— Prix divers —

MATÉRIEL S'USINE
A VENDRE

S'adr. 33, bout. Albert-lrt, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈHES
PUBLIQUES par lots, le 24 mars
1020, ii 14 heures, à ia poudrerie-
d'ANGOULEME, d'environ -1,150m
do courroies en poil do chameau.
Paiement au comptant, -5 %

en sus.
Renseignements sur demande.

Remorques pour camionsprêtes il rouler. — PELIS-
SOlî, 26. rue I.atour, 26, Bordx.

AV. luxueuse coud. int. Rol¬land - l'ilain neuve, éclair, et
déroar. éleot., enî. équipée. TOU¬
RILLON, 251, rue Judaïque, Bx.

A VENDRE machine à vapeurde 90/100 HP à condensation,
très bon état. — Ecrire : QUA¬
KER, Agence Havas, Bordeaux.

Av. machine à vapeur y5 - fixe15 HP, timbre 9 k. S'^d.. Pou-
mailloux, Mareuil-s.-Lay, Vendée

AV. chaudière Le Cuilleurs etgénérateur 70™ surface de
chauffe. S'adresser POUMAIL-
L01IX, Mareuil-s.-Lay (Vendée).

Huiler.-Savonn. denrt" reprenst»et voy.. appts, rem.et p»avant.
Auguste James, Salon-dc-Provc.

00UELLF.S à vendre.
Cellerin, 10, r. Pont-Mousque
Ufaqons plates-formes deman
<™ dés en local. Faire offr. âv
prix Venat, Ag. Havas, Bordx.

vendre, gr. maison à Bx,
20 p , beàu parc, servit., gara¬

ge. Ec, Onward, Ag. Havas, Bx.
V., poules, canes, pl. ponte,
lapines et petits, cause dép.

Chien labrit, excel. gard., 2 ans.
Ecr. Popin, -Ag. Havas,^Boçdx.
A' «ï Camion Stard 3 tonnes,¥ « état de marche. S'adr.
7, rue de la Liberté. 7, Règles.
Mjrj garanti pur, récolté auxSÏÎICiL environs de Bordx, à v.
Ecr. Oldish, Ag. I-Iavas, Bordx.

eoussillon 1er CHOIX expêd.immédiate, fûts prêtés; Ho
140 fr.; 12°, 150 fr. l'hecto mî
sur gare départ. — Ecrire ; TA-
BAT. bureau du .journal.

606
sYPM a L. 1S
(Guenson contrôlée).

\Clitirqua WA8SERMANN
's§L.?î.Vi,al*CarJc8>81

RETRECISSEWEBTS (-.l'/dfj'iU/,
DEMANGE

momie pouvant appi-endre à
conduire à particulier possé-dant auto. S'adresser 70, cours
de la Martinique, 70, à Bordeaux

VENTE PUBLIQUE de CÂFt
Le jeudi 25 mars 192(1, ù 15 heu¬

res, dans la suite des ventes de
ia Bourse de Commerce de Bor¬
deaux, u sera .vendu, par le mi¬
nistère de M. E. YOcPILLAC,
courtier assermenté, environ :
140 sacs café Mysore Plantation,
sain.
10 sacs café Babia triages, ava¬

rié.
495 sacs café Bahia triages sain

et avarié.
47 sacs café Mysore Basaneliy.

sain.
210 fardes café Mol a Tlarrar sain.
325 sacs café Java Robuste W I B

'

sain.
100 sacs- café Santos sain.
Pour renseignements et catalo¬

gue do la vente, s'adresser au
courtier vendeur, M. E. VOL-
i'iLLAC, M, cours du Cliapcaù-
Rouge, Bordeaux (Téléph. 2-1.93).
Etude dé M° J. ALAUZE, avoué
il Bordeaux, 16, cours du Pave-
des-Chartroiïs, 16.

VIMïE Ai TRIBUNAL
après baisse de mise à pr ix,

le mardi 13 avril 1920, à 13 h.,
d'un immeuble compose de deux
corps de bâtiments séparés par
une cour, élevés chacun d'un
premier étage, situé à Bordeaux,
rue Mdftdenard, 14i M. ii prix,
12.000 fr. Revenu annuel, 1.710 fr.
Visite, mardis, jeudis, samedis,
de 1,1 à 16 heures.

Af?£MIÏIS£l riche service doÏCnUllC toilette argent
ancien. Articles de vélo : selles,
pédales, moyeux, roue dentée,
roue libre et freins. Px réduits.
Ar-HJÈTE toute marchandise
MuïïCSK en solde.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bdx.

GAMIONNiTTÏFÔRDjf;
MOTOSTERROT31!^1
I.nrçhe, méc., 2,av.Carnot,Cenon-

MENAGE s. enfant, jardinier.'cuisinière, logé, nourri, de-
mandé) pour campagne. Ecrire
Op-er, Agence Havas, Bordeaux..;

SI vous allez à Paris, dèseesdez
HOTEL BISSON
f.'? quai des Grands-Augus-
tins (VT«), près la place Saint-
Michel et la gare d'Orsay.
Electric., ohauiï.. téléphone.
Belle vue sur la Seine. Cham-

| bres de 5 à 10 fr. par jour.

HORLOGERIE»
DE LA

MARINE
3! 9 rueEsprii-des-Loîs

_ BORDEAUX (Sd-Tbédtre)'i
CHSONuMÈTRES F.T WOOTRES'#

an tous genres

REPARATIONS SOIGHEBBt
GARANT? ES

;DCnnil bracelet-montre plati.,._rtsîlsw ne, brillants, perles.*'
Rapporter ; MU» Renée BORDES^
18, cours de Tourny (2° étage),
Bordeaux. Forte, récompense-»

Pîrdu d» centfe bague diamant Jsolitaire. Rapp., forte rêcomp.,?'
stoppeur, 12, c. G.-Clemenceau.;*
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